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PROSPECTUS. 

6^^a longtsiBpp les fiumilaf çhrétii^nei se 
plaigpent dç n'avoir pas de boa^ romane qu'elle! 
p^ieaent lire et laisser lire sani danger. Ces ft- 
miles ont raison ; les mauvais romans surabofrr 



O PROSPECTUS. 

dent, et la littérature religieuse ne produit pas de 
livres de ce genre qui soient instructifis ou pure- 
ment agréables, à Taide desquels on puisse rem- 
plir ces heures d'oiaij^r^t^.oacle distraction que 
tant de personnes e^nsaçrent à des lectures de 
délassement. 

Il y avait donc là une lacune à combler dans 
notre littérature si pauvre en romans moraux. 
C'est à ce besoin que vient répondre la publica- 
tion de la Bibliothèque catholique de Voydgen et 
de Romans. Elle est entreprise dans toutes les con- 
ditions qui peuvent en assurer le succès. Elle a : 
1 ^ /e bon marché des volumes, qui met la collection 
à la portée de toutes les bourses : nos jolis vo- 
lumes cotés à 80 centimes atteignent le plus bas 
prix où ils puissent descendre en librairie ; 2^ une 
littérature attrayante qui se distingue de ces pro- 
ductions sans couleur que publie quelquefois la 
littérature religieuse. Nos voyages et nos romans 
sont dus à des plumes exercées, et méritent à leurs 
auteurs une place honorable dans la littérature 
contemporaine. 

On ignore généralement que ce n*est pas seu- 
lement à notre époque qu'on a eu la pensée, dans 
le monde catholique, d'écrire des livres d'imagi- 
nation, dans le but d'offrir une lecture utile et 
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amusante. Nous pouvons citer avec intérêt les ou- 
vrages de ce genre dus à la plume des plus illus^ 
très et des plus saints personnages, et dont quel- 
ques-uns seront reproduits dans cette coUec* 
tien. 

C'est Âthénagore, philosophe athénien converti 
au christianisme et auquel on doit une belle apo- 
logie de la religion chrétienne, qui en ouvre la 
série au ii* siècle. Il a écrit le roman de ITiéogènes 
et de Charide. Au iv« siècle, Théodore, évéque de 
Tricca, en Thessalie, écrit le roman des Ethiopie 
ques. Au vni* siècle, S. Jean Damascène, un des 
Pères de TEglise grecque, a écrit un ouvrage 
d'imagination intitulé : Histoire de Baarlam et de 
Josaphat^ dont il place la scène dans les hides. 

Au XVI* siècle, iEnéas Sylvius, qui fut pape sous 
le nom de Pie II, écrivit plusieurs ouvrages de 
littérature, parmi lesquels on remarque le roman 
û!l/riale et de Lucrèce. Au xviv siècle, Tami de 
S. François de Sales, Camus, évêque de Belley, 
composa un grand nombre de romans qui eurent 
beaucoup de vogue. De nos jours le môme sen- 
timent anime si bien les hommes distingués dans 
l'Eglise, que le cardinal Wiseman vient de pu- 
blier un roman intitulé : Fabiola, qui a eu un 
beau succès. 



U vpiQ nous était; ouverte par i^ tçls e^ew- 
pl€»^ et de si impQ^awtçg autprité^r 

Pour assurer à cette publicatioq une oooûance 
absolue, et doimar au public religieux uue garau- 

tie de Torthodoxie de nos livres, ils ont été çou- 

wis à la censure d*ua docteur 4e lafocult^ de théo- 
log^ie 4e Paris. 

On souscrit en adressant une siwple demande à 
M, PouRçt-Coulon, libraire, rue Gauwartiu, u** kk^ 
(affranchir). On paie ensuite par un ou plusieurs 
mandate sur la poste, Les volumes pont toujours 
e;i^pédiés franco aux souscnpteura avant la fin du 
trimestre. 
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Mous commençons la iérie de notnt 
collection de voyages pai^ cdlui du baron 
d'AngHire à léroçalem et aux iieux^ sainte. 
Ge précieux voyage ôst tellement rare 
qu'on n'«» possède que deux eKëmplaires 
imprimés^ Tun à la bilidiothèque impé^ 
riale(i)^ i'autm à la bibliothèque de l'Âi^ 
setial^ à Paris% * 

Pour donner plus de valeur à notre 
édition, nous reproduisons avec une mi- 
nutieuse exactitude 1« toàomérit iul- 

(J) Il n'est ^^t èùedfè jf^ôrté âu Catalogue. 
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même conservé à la bibliothèque impé* 
riale. 

Ce livre est extrêmement curieux par 
les détails de tout genre qu'il donne sur 
Tétat des lieux saints. L'intérêt qu'il offre 
le rapproche de ces beaux récits qui sont 
les premiers monuments de notre langue 
française, comme l'histoire de saint Louis 
par le sire de Join ville. Il sera lu avec le 
même plaisir. Il a la même grâce naïve, 
le même esprit de foi. 

Quoique ce vieux français ait quelques 
termes qui ne sont plus en usage, il est 
assez intelligible pour qu'on en saisisse le 
sens. Du reste, après avoir parcouru deux 
ou trois pages, on se famiiliarisera bien- 
tôt avec le style (i) et l'ofthographe (2). 
Aussi né supposons-nous pas à nos lec- 

(1) Nous avons placé entre parenthèses le mot mo- 
derne à côté des expressions qui ont le plus vieilli. 

(2) Il y a dans le manuscrit des variations d'ortho*» 
grj^pbe que poqs avons mêmerespectées. 
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teurs assez peu de goût pour qu'ils ac 
cueillent avec dédain le récit du noble 
voyageur, parce que nous lui conservons 
la pureté de sa vieille langue. Les ouvra- 
ges de. ce genre et de ce mérite sont trop 
rares, pour qu'on ne regarde pas comme 
une bonne fortune de pouvoir les lire 
dans toute leur belle simplicité. Nous 
n'avons pas voulu moderniser le style du 
vieux baron ; en cela nous sommes sûrs 
d'avoir la sjrmpathie des lecteurs intelli- 
gents. 

Peut-être même ceux qui, au premier 
moment, se seront un peu rebutés de ce 
vieux style, nous sauront gré de les avoir 
forcés, en quelque sorte, à s'initier à cette 
langue si naïve parlée par nos pères. Dans 
tous les cas , nous aurons pour nous la 
religion, le patriotisme, la science dont 
nous aurons servi la sainte cause. 



KOTIGE BIBLIOGRAPnfQUE 

f 
S0R 

LE SAINT VOYAÎÎE DE JÉRUSALEM. 



L'existence du curieux voyage du ba- 
ron d'Anglure nous avait été indiquée 
par M. le comte de TEscalopier qui pos- 
sède une bibliothèque spéciale de voyages 
aux lieux saints. 

Nous avons su depuis que le manus- 
crit original se trouvait à la bibliothèque 
impériale des manuscrits. C'est donc ce 
dernier que nous avons dû reproduire, 
plutôt que l'édition de Troyes, dans la- 
quelle il s'est glissé naturellement quel* 
t{U6s fautes. 

Le manuscrit de la bibliothèque impé- 
riale que nous transcrivons est un in-4* 
ainsi catalogué : S. F., 5j2i. Le volume 
t^outient quelques autres écrits assez eu- 

2 
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rieux, parmi lesquels est rapparition de 
TEsprit de Guy de Tourne, et la prise de 
CoxKtantinople. 

Le voyage du baron d'Anglure occupe 
8i pages du manuscrit. 

On verra dans Tavis au lecteur tiré du 
^luâiê iai^rimé à Tfoyé^^ que TiyiDota- 
imt dû inànuserit t'mt WdVdJj^ en pY^- 
JMJM le bàroû d'Àhgliit^ pour Oger III, 
iÊigâêi;^ d'ÀDglure. Moire pieux pèlerin 
s'appelait Simon de Sald>radbe,^ lliétait 
itev^u iei^ur d' Angture par ma ma* 
itetge avec tsalieàu de X^âUflhrâ, veuve tde 
we^sij^e Oger^ ^eigfiëâr d'Anglûre. JD'a- 
fVè» \$fife ^MMâ^â- du lùAMUscrit tèe la 
bîMitfthèqœitiipèridk^ l'àiàteur ne serait 
^ Simm âe Sâtebt^e, «^i^ Oger m, 
seigneur d'Anglure, qui avait épousé Cla- 
^rti^iiïe â'Ailly, ^ ii c%e te P. Anselme, 
'l0ÉQie )Ë, 'p. o^^ 

L'édkteui* 1^ l^o^s semble avoir ^a- 
^tfidM«i»'^e» «hnoumMiB |do6 préds ique 
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le P. Anselme. Il mériterait donc plus de 
créance, et l'auteur du voyage serait réel» 
lement Simon de Salebruche. Quant à 
concilier ce messire Oger, seigneur d'An» 
glure, mari'dlsabeau de Giâtillon, selon 
l'éditeur de Troyes, et Oger ÛI, seigneur 
d'Anglure, mari de Catherine d'Ailly, 
c'est une question que je n'aborderai pas 
ici, et que des recherches généalogiques 
probablement difficiles rendraient seules 
explicable. 

Le volume imprimé de la bibliothèque 
de TArsenal est marqué H. 6i8. Les 
feuilles ne sont pas numérotées. Il a 1 54 
pages in-i8 allongé, imprimé à Troyes 
par Noël Moreau, dit le Coq, demeurant 
en la rue Notre-Dame^ à l'enseigne du 
Coq, avec le millésime 1 62 1 . Il a pour 
titre : « Iournal coNTEDfAirr le voyage 
FAiCT EN HusRvsALEMET autrcs lieux de 
dévotion, tant en la Terre saincte qu^en 
Œgyple, par très-illustre seigneur mes- 



^ 
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sire Simon de Sarrebruche, chevalier, 
baron d'Anglure, au diocèse de Troyes, 
en Tannée iSgS, mis en lumière pour 
la première fois sur le manuscrit trouvé 
en une bibliothèque. » 

Il faut remarquer que Timprîmé porte 
Sarrebruche, et le manuscrit, Salebruche. 

Le volume a pour titre courant : le 
Voyage de Hierusalem. Il est terminé par 
un récit de la prise de Constantinople, 
qui se trouvait à la fin du même manus- 
crit. Ce morceau occupe 20 pages, et il 
est du plus haut intérêt. C'est le récit de 
deux négociants de Florence témoins du 
siège, adressé au cardinal d'Avignon. 
C'est donc un précieux document ; plus 
que cela, il se termine par une prophétie 
que le temps a réalisée. Nous pourrons 
le reproduire plus tard. 

Le grand mérite du voyage du baron 
d'Anglure est surtout dans sa simplicité, 
dans la netteté des descriptions. Il forme 
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un des anneaux de cette grande chaîne 
des pèlerinages qui, depuis le pèlerin de 
Bordeaux en 333, jusqu'aux pèlerins du 
XIX» siècle, transcrit avec fidélité les indi- 
cations des gardiens du saint Sépulcre 
sur les lieux consacrés à Jérusalem par ' 
les principaux événements de la vie et de 
la passion de Jésus-Christ. 

L'auteur est probablement le chape* 
lain du seigneur d'Anglure, qui aura an- 
noté jour par jour ce qui lui a paru le 
plus digne d'intérêt, et qui, à son retour 
en France, aura rédigé le précieux manus- 
crit qui demeura inconnu jusqu'au xvii« 
siècle. C'est rendre service à là piété et à 
la science que de reproduire ce touchant 
pèlerinage. Le noble seigneur trouva la 
mort à peu de distance de cette terre 
sainte qu'il était venu visiter avec les sen- 
timents d'une foi si ardente. Il aura trouvé 
aussi devant le tribunal de Dieu la récom- 
pense de, son courage à aller chercher 
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sur les lieux mêmes les souvenirs de la 
divine rédemption. 

Quelque précieuse toutefois que soit la 
description du Saint voyage de Jérusa- 
lem^ nous avons compris que le lecteur 
demanderait sur plusieurs points de no- 
tables éclaircissements. Ceux que nous 
ajoutons ont été recueillis récemment 
dans la Terre sainte sur les lieux mêmes, 
et ils renferment ce qui peut se dire de 
plus précis sur l'état actuel de cette con- 
trée privilégiée qui a vu et porté le Sau- 
veur du monde dans sa vie mortelle. 



AVEUTISSEMENT 



DE UEDITEUR DB TIIOYB3* 



SILUT. 



Ce jounfal, amai qu'il se reeoBBah 
par la lecture dHeeluy, a été denné par 
quelqu^un de la suite et maison du très* 
illustre seigneur Simon de Sarrebruche, 
damoiseau de Commercy, baron d'An- 
glure, auteur et promoteur de ce voyage, 
qui mourut au retour d'ieeluy à la ville 
de Nicotie; et prenait cette qualité de ba-^ 
ron d'Anglure pour avoir épousé ma- 
dame Isabeau de Cbastillon, lora veuve 
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de messire Oger, seigneur d'Anglure, ad- 
vcmédeTherouènne,décédé dès Tan i383, 
comme porte Tépitaphe qui est sur sa sé- 
pulture couverte d'une tombe de cuivre 
qui se voit devant le grand autel de l'é- 
glise des Jacobins de Troyes, faisant 
mention de la,dite Isabeau, sans toute- 
fois cotter Tannée de son décès. Ce qui 
a été remarqué par Fauteur de la très- 
laborieuse histoire généalogique de la 
maison de Chastillon-sur-Marne (i), le- 
quel néanmoins a suivi un mauvais mé* 
moire, en ce qu'il rapporte seulement le 
décès dudit Simon de Sarrebruche sous 
l'année i4o2, bien qu'il fut mort en Chy- 
pre durant ledit voyage dès le i8 jan- 
vier iSgS (c'est iSgô ainsi, que l'on 
compte à présent), et pendant le susdit 
an 1 4o2 ou peu après semble ladite Isa- 
beau être décédée. Or est considérable 

(1) JSUt de ChasHllon, pag. 426. 
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la piété de ce seigneur^ lequel meu de la 
seule dévotioii, entreprit si grand et péni* 
ble voyage, si grandement et noblement 
accompagné, que Jacques, roi de Chypre, 
averti de sa descente dans cette île, lui 
envoya un de ses écuyers et avec lui mille 
chevaux et sommiers pour porter son 
bagage eÇ celui de sa compagnie jusques 
à ladite ville de Nicotie, capitale du pays ; 
et de plus, reconnaissant sa valeur et la 
grandeur de sa noblesse et extraction, 
le voulut honorer de son ordre qu'il re- 
çut la veille de son décès. Les curieux sa- 
vent que cette maison de Sarrebruche a 
possédé longuement les comtés de Braine 
et de Roucy, par le mariage fait de mes- 
siye Robert de Sarrebruche avec Jeanne, 
comtesse desdits lieux, dès l^n i4i5) 
par la mort de Jean, comte de Roucy, 
son père, tué à la bataille d'Azincourt. 
Et depuis, cette maison fondue en celle 
de la Marche, de Silly, Rochefort et au- 
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très ; ce qui e$t amplement déduit par 
frère Matthieu Herbelin, religieux d# 
Saint-Ined deBraine, en sa généalogie nuK 
nuscrite de la royale maison de Dreux. 
Reçois-donc, lecteur, ce petit ouvrage 
non encore ci-devant imprimé, et £dt 
état des pieux et religieux désirs de Tan** 
cienne noblesse française. 
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Cy apprès s'ensuit le contenu du saint 
voyage de Ihérusalem et le chemin pour 
aller à Saincte Catherine du mont de 
Synay (Sinaï) et aussi à Saint Anthoine et 
Saint Pol (Paul) es (aux) loingtains désers 
de Egipte, leqtiel saint voyage a été fait 
par monseigneur d'Angleure et autres de 
sa compagnie en Tan iSgS^ en et par la 
manière qui s'ensuit. 

[ L'itinéraire des pèlerinages en Terre-Sainte est 
tracé ici dans tous ses détails. Parti d'Anglure, 
notre pèlerin traverse les Alpes au mont Cénis, 
entre en Piémont, s'embarque sur le Pô et arrive 
i Venise. Il s'embarque à Venise^ passe à Cor» 
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fou^ i RhodeSy i Beyrouth ; diXh lieu de prendre 
terre^ il suit la côte de Syrie^ passe devant Acre^ 
Castel-Pèlerin^ et arrive 4 Jaffa. Son voyage fut 
de 24 jours par terre jusqu'à Venise, et, par 
mer, de 32 jours jusqu'à Jaffa (1). ] 

Et Premiers, 

Nous partismes d'Angleure (2) sur 
Âulbe (Aube) le 16® jour du mois de 
juillet Fan iSgS pour aler au saint 
voyage du Saint Sépulcre en la saincte 
cité de Ihérusalem, et pour aller à 
Saincte Katherine du mont de Synay es 
desers d'Arrabe, où gist la plus grant 
partie du corps de la dicte saincte Ka*- 
therine, et pour aler à Saint Anthoine et 

(1) Aujourd'hui, même en prenant la petite vitesse, 
il serait : de deux jours jusqu'à Marseille par terre, 
et de huit jours jusqu'à JafTa par le bateau à vapeur. 
On peut dire que maintenant le saint pèlerinage ne 
demande pas plus de temps pour s'accomplir que 
M""" de Sévigné, au xvii« siècle, ne mettait de temps 
pour se rendre chez sa fille, en Provence. 

(2) Anglure est une petite ville des environs de 
SezannC; arrondissement d'Epernay (Marne). 
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Saint Pol premier herinite es desers de 
Egipte. 
Premièrement, nous veînsmes d'An- 
. gleures à Troyès ; De Troyes à Chastil- 
lon sur Seine ; De Chastillon à la maison 
de Froit Mantel ; D'illec (de là) à Flore 
sur Ource; De Flore à Beaune; De 
Beaune à Challon (Châlons) sur la Sone 
(Saône) ; De Challon ou péage de Ton- 
nerre; D'illec à Saint Thivier (i); De 
Saint-Thivier à Bourc (Bourg) en Bresse ; 
D'illec au pont de Vig (Vie) ; D'illec à 
Rossillon ; De Rossillon nous veinsmes à 
Valées; de Valées à Pierre Ghastel où 
nous passasmes le Rosne (Rhône) ; de 
Pierre Chastel à Yevain (2) ; D'illec au 
mont du Chat ; Après à Charabry (Cham- 
béry) en Savoie ; D'illec à Montmélian ; 

(1) Le manuscrit de la bibliothèque impériale porte 
Saint-Thiviet'. L'imprimé porte par erreur saint Chh 
mer qui est une mauvaise lecture^ 

(S) Jj'imprimé porte Yenam, 
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Après à Aiguë Belle ; D'illec à la Cham- 
bre, à Saint Jehan deMorienne; Après 
à Saint Gel in ; d'illec à Saint Michel. 
Après à Fourniaux ; D'illec à Lunebourc 
(Lunebourg) qui est au pié du mont 
Seny (Cenis) ; D'illec à la Ferriêre ; Après 
à Suyse (Suze) qui est au pié du dit mont; 
D'illec à Saint Anthony, à Villaines, à 
Montcaillier, à Hyer en Pymont (Pié- 
mont) ; D'illec veinsmes à Ast le jeudi 
29" jour dudit mois de juillet, et y sé- 
journasmes demy journée ; De Ast veins- 
mes à Fellisson j D'illec à Alixandre ; 
D'illec à Basseguenigue; à Saint Eléazar; 
D'illec veinsmes à Pavye (Pavie) le sab- 
medy en suivant 3i« jour de juillet ; lUec 
nous vendismes nos chevaux et y séjour- 
nasmies deux jours ; Et illec mesmes nous 
louasmes une barque pour nous mener 
jusques à Venise par la rivière du Paust 
(Po) qui moult (très) est grosse. 
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• 

Jious partismes de Payye qui est une 
très grosse ville et boiuie cité ; le mardy 
en «uivant 3® goijur d'aaûst et entrasmes 
dans la diteJbarque pour venir à Venise. 
£t Teinsmes au gisle ce dit soir à Plai- 
sance -qui est grande et telle cité. De Plai- 
sance à Crémona^ qui est cité grande et 
^le^ d'illecà PeticoUe ; après à Wastala; 
au pont Oueil^ ce dit pont est tout de fust 
( boi§ ) et moult tel et moult fort. Du 
pont -Dueil à Briquefort : illec est ung 
aùlFe .pont moult fort que Ton appelle le 
pont de Mente , lequel est moult hei et 
moult fort; et est la première entrée de 
laleme^de maitôeigneur de Araiiite (i )• 
Ilk»; ifeut ^miOa^iKft htâ^scms (2). 

(1) Terre des princes d'Orange en Italie (Annota- 
tion du manuscrit de la Bibl. imp.)« 

(2) Bullectes de santé. Mot diminutif de Bulle et 
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et lettres. De Briquefort à Gôuverno, 
un autre fort cha^tel ; d'illec à Cermeu, 
ung autre fort passage , et est l'entrée 
de la terre de monseigneur le marquis de 
Mont Ferrâre (Montferrat). D'illec au 
pont d'Esture î illec fault monstrer let- 
tres et prendre bullectes et porter en la 
cité de Fer rare qui est à deux lieues du ri- 
vage, laquelle est moult grosse et moult 
bellecitév Dupontd'Esture àCorbedessure 
et apprès à Corbedesson . Et par tous les 
dits passages fault monstrer lettres et 
bullectes qui les a, et qui n'a lettres ( 1 ) 
de past, sy faut il payer la gabelle par- 
tout. De Corbedesson à Cltige ; de Cluge 
à Venise. 



plutôt italien qae français; Billet donné de ville en 
ville aux passagers en temps é» peste^ pour loger. 
(1) De p$u»t; de passage* 






DE IHÉRUSALEM. 29 

DE PaVTE JUSQUES A VeWISB. 

Nous arrivasmes à Venise le lundy 
9* jour d'aoust, laquelle est moult excel- 
lente , noble , grande et belle cité , toute 
assise en mer. En la dite cité de Venise 
a moult (beaucoup) de belles églises , 
dans lesquelles nous furent monstrées 
plusieurs sainctes reliques desquelles les 
noms sont cy-apprès escrips. 

Premiers, en l'église de Saint George 
est le bras de monseigneur saint George. 
Item le bras de madame sainte Lucie. 
Item les deux chiefs de saint Cosme et 
de saint Damien. Item le corps de saint 
Pol (Paul) martir, duc de Bourgongne. 

Item en l'église de monseigneur saint 
Nicolas, est le bourdon de saint Nicolas ; 
item ung de ses gros dens (dents) ; item 
ung de ses dois (doigts) ; item la main de 

3 
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saint Prophire (Porphire) Tévêque qui 
baptisa sainte Katherine. Item la cruche 
à deux meneuelles (anses) (i) qui est de 
mectç (mette, métal) à manière de voirre 
(verre) (2) en laquelle Nostre Seigneur 
Ihésus Christ mua (changea) l'eaue en 
vin. 

[ Les véritables urnes de Cana étaient en pierre 
du pays. Il en reste encore deux, que les pèle- 
rins vont baiser avec dévotion, dans l'église ac- 
tuelle de Cana. Elles sont très-simples, sans au*- 
cune sculpture, surtout san3 aucune figure 
humaine, ce que la loi prohibait. 

Ces deux urnes ont un véritable caractère d'an- 
tiquité , et il n* y a pas de doute à établir sur leur 
authenticité. Les Juifs avaient et ont encore de 
pareils vases à Feutrée de leurs maisons, pour 
bs ablutions que prescrit la loi mosaïque. ] 

Item les pies de Marie Egiptienne; 
item Toreille de saint Poi Tappostre; item 

(1) Cruche à deux meneuelle fmanivelles), cruche 
k deux anses. 
(S) Métal brillant comme le verre. 
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la pouldre de la char (chair) rostie de 
saint Laurent. 

Item à Mara, en l'église des Innocens, 
a môult grande quantité des os des In- 
nocens en une huche. 

Item à saincte Marie, à Cresequier, est 
le corps de saincte Barbe vierge; item 
Tos de la cuisse de saint Chrislofhe et 
lung de ses dens ; item Fos de Tung des 
bras de saint Laurent ; item l'os de Tung 
des bras de saint Jaques le petit; item le 
chief de saincte Sabine, 

Item en Téglise de saincte Lucie, est le 
corps de saincte Lucie. 

Item à saint Pierre le Chastel^ est la 
pierre sur quoy il fut lapidés. 

Item à saincte Marie Céleste, est la 
jambe de monseigneur saint Laurent le 
martir. 

Item à çaint ^acarie est le corps de 
saint Zacarie, père de monseigneur saint 
Jehan Baptiste; item le corps de saint 
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Grégoire evesque. Item trois des caillotz 
(cailloux) dont saint Estienne fut lapidés* 

Item en Téglise de saint Daniel, est 
le corps de saint Jehan le martir. 

Item en l'église de saincte Hélaine, est 
le corps de saincte Hélaine; item une 
croix double faite, de la vraye croix de 
nostre Seigneur Ihésus Christ, laquelle 
la dicte saincte Hélaine avoit usage de 
porter en sa main par dévocion. 

Item Tos de la gorge de saincte Mag- 
delaine. 

Item en l'église de saint Marc de Ve- 
nise, le corps dudict saint Marc qui 
moult est belle et noble chose. 

Item en la maison Dieu de Venise est 
l'un des gros dens (x) d'un jayent (géant) 



(1) Cette grosse dent pesant douze livres était un 
fossile, comme il s'en trouve fréquemment de cette 
forme. On avait dû naturellement supposer que des 
ossements aussi énormes étaient des dents de géants. 
Les études modernes ne permettent plus ces erreurs 
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qu'on appeloit Goliast, lequel David 
occist; et sachiez que icelle dent a plus 
de demy pié de long et si poise (pèse) 
douze livres. Sy ne vous merveillez mie 
(pas) de la grandeur ne du pois d'icelle 
dent, car la saincte escripture fait men- 
tion que pour le temps du roy Saul pre- 
mier roy des Hébrieux, il avoit assemblé 
grant ost (armée) contre les Philistiens 
entre lesquels estoit icelluy Goliast qui 
aloît disant, chacun jour, et criant aux 
Hébrieux que si il y avoit nul Hébrieu 
qui vousist (voulut) combattre à lui, seul 
à seul^ celluy d'eux qui auroit victoire, 
l'autre partie seroit serve (esclave) et 
subjecte au vainqueur. Ainsi aloit criant 
chacun jour icelluy Goliast entre les deux 
ostz (armées); mais il n'y eut ne le roi 
Saûl ne aultre ebrieu qui audit jayent 

que la piété naïve de nos pères pouvait difficilement 
éviter^ dans i'état peu avancé à cette époque des 
sciences naturelles. 



34 LE SAINT VOYAGE 

(géant) le osast combattre; et moult le 
douptoient (redoutaient) pour sa grant 
puissance. Il avoit six couldées et une 
paulme de hault qui font seize arpens à 
main. Sa cocte (cotte) d^acier dont il 
estoit armé, pesoit huit mille sicles qui 
valent autant que huit mille onces. Le 
fer de sa lence pesoit six cents sicles; le 
fust (bois) de sa lence estoit aussi gros 
quasi laciatorium. David qui adonc 
gardoit les bestes de Gesse son père et 
qui estoit le plus jeusne de ses frères qui 
estoient en Tost (armée) dessusdit, oyit 
(entendit) les paroles que celluy jayent 
aloit disant, comme dit est. Sy lui vint 
a donc volenté de combattre celluy jayent 
dont ses frères et aultres le blasmoient 
très fort. Sy fut David armé des armes 
mesmes du roy Saul. Mais oultre qu'il 
n'en estoit pas usages, ne lui furent pas 
aisées à porter; sy les mist jus (à terre) %i 
print un baston dont il gardoit ses bestes 
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et sa pennetière et cinq caillos dedans, 
et une fonde (fronde) en sa main ; et en 
tel estât s'alla combattre contre Goliast 
le jayent qui moult ot (eut) grant despit 
dHcelluy David, quand il le vit venir 
contre luy. Sy Tataigny David d'une 
pierre au front, dont il chut à terre, el 
en la fin David lui coppa la teste de son 
espée mesmes, dont les Philistiens furent 
si esbahys qu'ils s'enfouyrent tous, et 
ceux qui ne porent (purent) fouyir, les 
Hébrieux les chassèrent, et moult en 
occis trent (occirent, tuèrent). 

Item le vendredi i3® jour d'aoust, 
nous alàsmes de Venise à Pradra (Prada) 
par eaue pour estre àung champ de 
bataille, qui si illec sy devoit faire de 
messire Bouciquaûlt et de messire Ga- 
liache de Mentouua (Mantoue) lesquels 
furent aux champs moult noblement 
appareilliés pour combatre. Mais mon- 
seigneur de Padouua (Padoue) devant 
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qui ils estoient liez et monseigneur de 
Mentouua ne les laissèrent combatre, 
ainssois en firent bonne paix (i). 

A Padouua, en l'église de saint An- 
thoine frère mineur, nous fut monstre 
son propre corps non pas tout à plain, 
mais bien veismes plusieurs os de ses 
membres qui autrefois ont esté emblés 
(enlevés) et qui par miracle ont été rap- 
portés. C'est assavoir l'un de ses dois et 
le Charrey avec tous les dens dessoubs. 
Item ung verre qui est assis (enchâssé) 
en argent pour le miracle du dit saint. 
Item l'oreille de saint Pol l'appostre; 
item plusieurs os de saint Laurent. 

Appres ces choses retournasmes en 

(1) L'Église a toujours condamné les daels. Ici les 
évêques de Padoue et de Mantoue s'interposent entre 
les deux adversaires et les réconcilient. Mais telle 
était encore la puissance des habitudes transmises à 
nos pères par leurs aïeux les barbares, que nos bons 
pèlerins étaient allés là comme à un tournoi de 
chevalerie. 
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galée (galère) sur mer, le dimanche ^29* 
jour d'aoust,' pour passer la mer et le 
lundi matin nous partismes du port de 
Venise et arrivasmes à Paula qui est à 
cent milles oultre (au delà) Venise le 
mardy en suivant darrier (dernier) jour 
d'aoust. 

Paula est cité assez bonne ; mais elle 
fut jadis meilleure, car elle fat destruite 
par la guerre des Géneuois (Génois) et 
des Vénitiens. Et dehors ia cité, de vers 
la terre a une très belle fonteine d'eau 
doulce devant laquelle un toumoye- 
ment(l) par lequel appert (paraît) bien 
qu'il fat jadis moult bel et fait de grant 
richesses et seignorie. Et le fit faire Ro- 
lant ; si comme l'en dit, et encore appel- 
lent aujourd'huy le palaix Rolant. El 

(1) Tournai, emplacement pour un tournoi. Ce 
palais Roland est probablement quelque ancien am- 
phithéâtre. 
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de hors ledit palaix, vers la marine (le 
rivage de la mer), a moult grant quan<» 
tité de monumens de pierre entaillée 
couverts, et sont sur terre : et y en peut 
bien avoir environ quatre cents ; dedans 
les aucuns voit Ten (on voit) les os des 
chrétiens qui illec furent mis après une 
grande desconûture (bataille) que mes- 
créans y firent. Plusieurs y a des dits mo- 
numens que Ton ne peut veoir dedans, 
car ils sont trop couverts. Là cité de 
Paula est soubz la seignorie de Venise. 

Item le mercredi i^' jour de septem- 
bre, partismes de Paula, et là fist on la 
monstre (revue) des marigniers devant le 
capitaine des galées (galères). 

Ce dit jour ixiesmes nous partismes 
d'illec et arrivasmes à Corfo (Corfou) le 
lundy en suivant 6e jour de septembre. 
Corfo est une isle qui est soubz la sei- 
gnorie de Venise, et y a une cité qui a 
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nom Corfo, six cents milles oultre 
Paula (i). 

Entre Paula et Corfo a une isle des- 
habitée que l'on appelle Cazopoly. En 
laquelle isle il y a chappelle de Nostre 
Dame, que Ton appelle Nostre Damé de 
Cazopoly. En laquelle chappelle, devant 
l'ymage, a une lampe plaine d'uille et a 
un figuier devant ladite chappelle dont 
le bois, quand il est mouillés en Fuille 
d'icelle lampe, guarrit des fièvres ; et il 
y a moult grant pèlerinage. Cette isle a 
toute déshabitée, ung serpent qui y est 
et n'y laisse vivre nulle créature fors (ex- 
cepté) ceulx qui habictenten la dite chap* 
pelle. 

Mous partismes de Corfo le mardy en* 
suivant 7® jour de septembre et vigile de 
Nostre Dame et arrivasmes par mer, tant 

(i) CorfûU aujourd'hui capitale des lies Ioniennes, 
placées sous le protectorat de TÂngleterre. On y voit 
encore une belle citadelle bâtie par les Vénitiens. 
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à voille comme à rames, jusques au 
sabmedy ensuivant que nous arrivasmes 
en une isle que l'on appelle Chrifornia. 
Et arrivasmes droit à une belle fonteine 
d'eaue doulce où il ot (il y eut) jadis une 
ville que l'on appelloit Alexahdria. Illec 
n'abite nulz. Mais asses tost que nous 
fusmes illec arrivés, nous vindrent hom- 
mes et femmes qui apportèrent pain frelz 
(frais), gelines (poules), raisins et aultres 
pourvéances (provisions) à vendre. Car 
icelle isle est bien peuplée, plantureuse 
(abondante) en toute sorte de biens. Illec 
séjournasmes deux grands^ jours pour le 
vent qui nous estoit contraire. 

Le dimanche ensuivant 1:2® jour de 
septembre partismes d'icelle fonteine et 
singlasmes oultre, et le mercredy ensui- 
vant, passasmespar devant Licardia,ung 
bel chas tel qui siet (est assis) en la Morée. 
Sy arrivasmes à Modin le mercredy en- 
suivant 1 5* jour de septembre. 
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Modin est cité belle et boune. et moult 
forte, et est trois cents milles oultre 
Corfo. Modin est soubz la seignorie de 
Venise. 

Le jeudy ensuivant, i6« jour de sep- 
tembre, partismes de devant Modin et 
singlasmes par mer jusqùes au dimanche 
au soir, 19® jour dudit mois que nous 
arrivasmes à Rodes (Rhodes). 

Nous arrivasmes à Rodes le dimanche 
19® jour de septembre par nuit; et se 
hurta notre galée en terre, ce dit soir 
tout près du port de Rodes, et il convint 
que trois des autres galées veinssent rete- 
nir la nostre en mer. Sy ne fut point 
dommagée, car c'étoit sable, mais elle 
avoit estié dommagée le soir devant, pour 
une -fortune (tempête) qu'il fist en mer 
moult grosse. 

L'isle de Rodes est moult grande, 
moult bien peuplée de gens qui sont 
Grecs; et saches qu'il y croist de très 
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excelleiîs vins et grant plante et y a 
moult beaulx jardins et beaulx arbres 
portans fniis, comme figues et autres 
arbres. 

La cité- de Rodes est grande, belle et 
bien fermée ; et moult ya d'églises tant 
catholiques comme grecques. Le chastel 
de Rodes est merveilleusement beau, 
noble, grand et fort. Dedans lequel est 
la demorance (demeure) des seigneurs 
frères de Rodes qui y sont demorans 
depuis deux cents ans et plus. Dedans 
ce dit cliastel est FOspital de saint Jehan 
que Ton appelle Tenfermerie (l'infirme- 
rie) ou quel povres et riches sont noble- 
ment gouvernés quant ils sont malades. 

Apprès y est Téglise de monseigneur 
saint Jehan Baptiste, laquelle est moult 
belle et dévoste, et moult y font les frè- 
res beau service et y viennent tous les 
frères oyr le service (i) conlimiellement. 

(1) Les offices divins. 
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[ Cette église 8i intéressante de Saint^ean l 
RhodeS) que les Musulmans avaient ebangée en 
mosquée^ mais que les pèlerins pouvaient visi- 
ter, était toute dallée des tombes des anciens che- 
valiers de Rhodes. Elle a été détruite de fonde© 
comble, il y a deux ans , par l'explosion d'une 
masseconsidérablede poudre que les Turcs, selon 
leur usage, avaient entassée dans ses caveaux.] 

En celle église nous furent monstrées 
plusieurs saintes reliques et joyaux qui 
sont cy-après escrips. 

Premiers, une croix d'arain qui est 
moult digne et de grant vertu, laquelle 
fut faicte du bacin (bassin) ou quoy 
Nostre Seigneur lava les pies à ses ap* 
postres. 

Item le bras destre de saint Bertho- 
iomy. 

Item ung moult riche >et moult nobU 
drap ouvré de fin or tiré, lequel saincté 
Hélaine fist de ses propres mains. 

Item une espine de la digne couronne 
de Nostre Seigneur Ihésus Christ^ dont il 
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fut couronnés ) laqelle digne espine est 
moult noblement envaisselée (enchâssée) 
en argent. Et sachiès qu'elle florist cha- 
cun an, au jour du grant vendredy, à 
heure de midi,* et ainsi la veismes nous 
toute florie le jour du grant vendredy, au 
retourner à Rodes. 

Item un des deniers (i) de saincte Hé- 
laine envaissellé en plomb sur lequel on 
fait les bullectes de Rodes qui sont de si 
grant vertu, et les fait on le jour du grant 
vendredy (le vendredi saint). 

Item en deux croix d'argent a deux 
croix de la sainte vraye croix de nostre 
Saulveur Ihésus Christ. 

Nous partismes de Rodes le lundy en- 
suivant 21^ jour du dit mois de septem* 
bre, et ce dit jour passasmes par devant 
Chastiau rouge qui est à cent milles oultre 
Rodes et est de la seignorie de Rodes« 

(1) L*iiDprimé porto : « an des devantiers. » 
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Après . passâsmes par devant le gouffre 
(golfe) de Sathalie; apprès par devant 
Tisle de Chipre. 

Et le vendredi ensuivant 24* jour du 
dit mois arrivasmes à Baruch (Beyrouth). 
Baruch est belle cité ; mais elle fut jadis 
plus belle qu'elle n'est à présent, et n'y 
abite que des Sarrazins. lUec est le port 
de Damas noble cité de Surie (Syrie), 

[ Beyrouth, délicieusement située au pied du 
Liban, est une des villes les plus intéressantes 
de la côte de Syrie. Elle a aujourd'hui beaucoup 
d'églises et est habitée par des chrétiens et des 
musulmans. La principale mosquée est une très* 
belle église romane bâtie par les Latins au temps 
des croisades. Elle a souifert dans la guerre dl- 
brahim-Pacha contre le sultan. Le château est 
en partie démantelé; les Turcs le laissent tom* 
ber. ] 

Dehors Baruch, environ une lieue, est 
le lieu où saint George occist le serpent* 
Et «n celle place il a une chapelle qui a 
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de longueur quarante pies, et au dehors 
l'église, tout près du mur, est le lieu où 
le serpent fut occis, et est celui lieu plus 
bas que l'autre place, dès le jour que le 
dit serpent fut occis. 

Et fut faicte celle chappelle de la lon- 
gueur dudit serpent, laquelle saincte Hé- 
lène fit faire, et dedans la dite chappelle 
devant Tautel a ung petit pillié de mar- 
bre blanc, lequel saincte Hélaine y mist 
de ses propres mains et garist ( guérit ) 
le dit pillié de fièvres. 

[Cette chapelle de Saint-George existe encore^ 
On la voit sur le chemin qui conduit au Nahr- 
Beyrouth, sur la gauche. Elle paradt complète- 
ment abandonnée. Mais son architecture est an- 
cienne y et c'est certainement la chepelle qui a 
été visitée par notre pèlerin. ] 

Item en retournant d'icelluy lieu vers 
Baruch sur le chemin près de la cité, en- 
viron demie lieue, a deux grands arvos 
(arvaux, arceaux) faits à veste tournée 
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(voûte cintrée) et dessoubz en manière 
d'une terrace sur laquelle terrace la pu- 
celle (jeune fille) se seoit (était assise) le 
jour qu'elle cuidoit (où elle devait ) estre 
dévorée en attendant le dit serpent. Et 
tout devant icellui lieu en ung jardin est le 
propre olivier qui encores porte sainctes 
feuilles tous les ans, ou quel saint George 
lya son cheval quant il alla parler à la 
pucelle dessoubz Tarvial (Tarval , Far- 
vau, l'arceau). Dicelluy arbre prent on 
pour dévotion, et pour ce ne laisse point 
à porter son fruit. 

Item en la cité de Baruch est l'église 
de monseigneur saint George ; et en l'é- 
glise de Saincte BaVbeet au dehors en une 
cstroite rue a ung petit pilier de marbre^ 
de plusieurs couleurs en lequel saincte 
Barbe ot (eut) coppéela_ teste, et est le dit 
pillier ju^ues aujourduy coulourés de 
son sang. 

Item encore en la dicte église de Saint 
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George est la fonteine de monseigneur 
saint George laquelle il fist de sa lence 
dont il tua le serpent. Celle fontaine est 
moult bonne et en boit on par dévotion. 

De Baruch à Damas y a trois journées 
et demye par terre. 

Nous partismes de Baruch le dimanche 
27® jour de septembre et le lundi en 
suivant passasmes par devant Sur en 
Surie (Syrie) qui est grande cité destruite 
et n'y habite que Sarrazins. 

[La ville de Tyr, dont le nom se prononce Sour^ 
est bâtie dans une île que les attérissements des 
sables amoncelés depuis des siècles dans le canal 
qui la séparait de la terre ont jointe au conti- 
nent. La partie méridionale de cette presqu'île 
est déserte; c'est l'emplacement de Tancienne 
Tyr et de la Tyr des croisades. On y voit encore 
des débris immenses de monuments, des colon- 
nes de marbre blanc veiné de vert d*une grande 
beauté. Le bord de la mer est encombré de co- 
lonnes qui formaient les galeries sous lesquelles 
les anciens retiraient leurs navires pendant la 
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saison où la navigation devenait impraticable à 
canse de la petitesse de leurs vaisseaux. C'est 
encore l'usage sur toute la côte de Syrie de reti* 
rer les grandes barques à sec sur le rivage. Les 
bommes se mettent à l'eau et poussent la barque 
sur le sol incliné jusqu'à ce qu'elle soit hors de 
la portée des grandes vagues. 

Sur remplacement de la vieille Tyr est encore 
une belle ruine : celle de la grande cathédrale 
de Tyr. On y visite une colonne monolythe du 
plus beau granit rouge, qui a appartenu à cette 
cathédrale du style roman des croisades. Le 
vieux port est obstrué de sable, et rien ne fait 
préjuger que Tyr^ de longtemps, puisse repren* 
dre son ancienne splendeur. 

Les prophètes avaient prédit cet abandon de la 
superbe Tyr. L'accomplissement de Tanathème 
est là et frappe tous les regards. ] 

Apprès passasmes par Dyacre (Acre) ( i ); 
apprès par devant Chastel Garmelin(2) 

(i) Saint-Jean-d'Acre, ville de Syrie assez consi^ 
dérable, célèbre par son siège où vint échouer le 
génie de Napoléon. 

(2) Chastel Garmelin est la petite ville de Kaïpha 
située dans le golfe d'Acre au pied du GanueL La 
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et par devant Chastel Pèlerin (i) ; et arri- 
vasmes à lasse (Jaffa) le jeudi dernier jour 
de septembre, qui est le port où Ton 
descent à terre pour aller dans la saincte 
cité de Iherusalem, 

Le vendredy en suivant premier jour 
d'octobre nous issismes (sortîmes) de 
galée^et descendismes à lasse. lasse fut 
jadis cité bouneet grande, mais à présent 
elle est toute deshabitéè. 

[ JafTâ est aujourd'hui considérable et assez 
commerçante. La ville est dans une position dé« 
licieuse. Les environs sont d'une admirable fer- 
tilité. Les palmiers^ les orangers remplissent les 
jardins de Jafik qui sont très-bien cultivés. Les 
oranges y ont une grande délicatesse. Les Pères 
de Terre-Sainte y ont un- couvent et donnent 



rade est fort belle et assez sûre, quoique ouverte 
aux vents du nord. 

(1) Chastel Pèlerin est aujourd'hui abandonné. Vous 
apercevez en passant la ville avec ses tours et ses 
murailles encore. debout. C'est un terrain bas el 
malsain. 
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rhospitalité aux pèlerins. Le couvent est asseï 
spacieux et très-bien tenu. ] 

Alasse est le lieu où saint Pierre ressu* 
cita Tabita la damoiselle des appostres 
(dont il est parlé dans les Actes des Apô- 
tres). Et illec en la. marine (bord de la 
mer) peschoit saint Pierre. 

Item tout au dessus de la montaigne 
ont les pèlerins usage de dormir en une 
cbappelle de saint Pierre ou Ton ne tient 
riens honnestement (abandonnée). 

Item de lasse nous allasmes à Rames 
(Ramla) ce dit vendredy mesmes. Rames 
est une cité belle et bonne et bien mar- 
chande et est moult fort peuplée et ha* 
bitée de Sarrazins. En celle cite a une 
église de Saint George. 

[ Rames^ Ramlé ou Ramla est la ville inter- 
médiaire entre Jaffa et Jérusalem. Elle est 
située dans une plaine très - fertile ^ comme 
toutes celles de la Terre-Sainte. Elle a de jolies 
églises converties en mosquées. A quelque dis- 
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tance, au couchant, se voient les ruines intéres- 
santes de la maison des Templiers. Ce bel édi- 
fice mérite l'étude des voyageurs. On remarquera 
dans la partie méridionale des travaux d'art 
arabe mêlés à Tart ogival de la dernière époque 
des croisades. 

Les Pères de la Terre-Sainte y possèdent nn 
beau couvent où les voyageurs reçoivent la plus 
cordiale hospitalité. La première journée, de 
Jaffa à Ramla, est peu fatigante. Celle de Ramla 
à Jérusalem est plus longue, et se fait en grande 
partie dans les moïitagnes qui sont fort pitto- 
resques. Quelques-unes sont encore chargées 
d'arbres et bien cultivées. On traverse la célèbre 
vallée du Térébinthe où David tua Goliath. ] 

Et audessoubs de la cité, environ lieu 
et demye, a une grosse ville champestre 
où il a une église de Saint George dont 
la plus grant partie est abatue , laquelle 
fut jadis moult noble et moult belle et 
en icelle église devant le grand autel est 
le heu où saint George fut décolé. 

I La grosse ville champêtre décrite par le ba- 
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ron d'Anginre est Bougosh^ célèbre longtemps 
par la terreur qu'inspirait son scheicb« On tra- 
verse aujourd'hui toute la contrée sans le moin- 
dre danger. L'église décrite par le pèlerin est 
fort belle et encore dans le même état où il l'a 
trouvée. Elle sert de refuge aux troupeaux. Des 
peintures à demi efikcées se montrent aux trois 
absides. Ces absides ont ceci de curieux qu'elles 
sont construites dans le massif de la muraille 
orientale, et que l'église au dehors, de ce côté, ne 
présente qu'une muraille nue. Nous n'avons pas 
en Occident cette forme d'églises. Extérieure- 
ment, l'église est un carré long; au-dedans, 
trois nefs correspondent aux trois absideis. La 
porte est latérale et s'ouvre au nord. Une partie 
des murailles se compose de débris de quelque 
édifice antique. A Test de Téglise sort une 
belle fontaine. A partir de Bougosh, on voit 
beaucoup de terrains cultivés dans les monta- 
gnes. Il y a même de jolis vignobles. On aper- 
çoit, en quittant Bougosh, la Modin des Madia- 
bées sur le sommet d'une montagne à pic. Elle 
porte le nom arabe de Souba. ] 

Item tout près dillec est le Chastel 
que Von appelle Emaûs duquel TËuuan-* 
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gile fait mention que les pèlerins con- 
gnurent Nostre Seigneur à briser le pain 
le jour de Pasques après la résurrection. 

Item a Rames est 'le sépulcre de Marie 
Cleophe. 

Item«à Rames fut nez (naquit) le bon 
Joseph de Harimathie qui descendit 
Nostre Seigneur Ihésus Christ et ensevelit 
en son monument. 

Mous partismes de Rames le lundi en- 
suivant 7* jour d'octobre, devant le jour, 
et veinsmes devant la saincte cité de 
Ihierusalem à heure de vespres, et des- 
cendismes en un lieu clos de murs que 
Ton appelle le Chastel David au dehors 
du dit Iherusalem. ^ 

[Chastel David. C'est le château des rois 
francs qui se voit encore à la porte de Jaffa^ non 
pas en dehors de la ville^ comme notre bon pè- 
lerin le ferait croire^ mais faisant partie de la 
ville même. Ce château^ construit dans le style 
féodal du xu*' siècle^ a encore plusieurs tours 
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parfaitement conservées. Le corps de logis habité 
par les rois de Jérus^em a eu son étage supérieur 
détruit. Le rez-de-chaussée est aujourd'hui Ift 
magasin à poudre de Jérusalem. Le château est 
abandonné. Seulement^ un petit corps de garde 
turc défend l'entrée en dehors du fossé du côté 
de la ville. La partie la plus intéressante de ce 
monument qui rappelle tant de souvenirs est la 
tour de David^ forte masse composée de quatorze 
assises de pierres énormes superposées sans ci* 
ment^ retenues par des crampons de fer. Cette 
tour n'a au dedans aucune cavité. Au-dessus de 
la tour est la chapelle des rois francs^ dédiée à 
saint David. Quand les musulmans eux-mêmes 
pénètrent dans cette église^ ils disent tout haut : 
Nabi Daoudy saint David ! ] 

Tantost apprès partismes dilléc tous à 
pié et par le congié (i) du lieutenant du 
Soudam entrasmes à la saincte cité de 
Iherusalem f à Theure de vespres basses 

(1} Congié , permission. On entre aujourd'hui à 
Jérusalem sanà descendre de cheval et l'on se rend 
directement à la Casa [nuova» maison des Pères do 
Terrc-Sainte-destinée aux étrangers. 



86 tE SAINT VOYAGE 

et fusmes tous haubergéz et logez à 
rOspitail ouquel de présent est usage 
de loger les pèlerins. 

Le mardy en suivafit 8e jour d'octobre, 
environ trois heures avant le jour, nous 
mena le gardien de l'église du Saint Sé- 
pulcre faire la saincte serche (i) (stations) 
que l'on peut et doit faire ou saint 
voyage de Iherusalem en la manière qui 
sensuit. 

4 

Cy apprès sont escrips les saints lieus 
que nous avons visitez por la grâce Nostre 
Seigneur et en tous les lieux où les croix 
sont signées, y a pardon (indulgence) de 
peine et coulpe pleinière, et es autres 
lieux qui point ne sont signés, quelcon- 
ques ils soient^ y a pardon de sept ans et 
de sept quarantaines. Et furent donnés 
lesdits pardons de saint Selvestre (Sil- 
vestre), pape, à la prière et requeste de 

(1)* Serche, recherche. Visite des lieux saints. 
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saincte Héleine et de saint Constantin, 
son fils, empereur de Constantinople. 

In nomine Domini, Jmen. 

• 
Premiers, nous mena le dit frère gar- 
dian lequel estoit moult bonne et hon- 
neste personne devant Téglise de Saint 
Sépulcre aùNostre Seigneur Ihesùs Christ 
reprint la croix sur ses espaules que Si- 
mon avoit apportée, auquel Simon les 
Juifs luy firent apporter pour ce qu'il sa- 
voit bien que luy et ses enfants amoyent 
(aimaient) Nostre Seigneur, et pour lui 
faire grant honte lui firent porter plus 
que pour aider à Nostre Seigneur; et 
illec où Nostre Seigneur reprint la croix 
à une pierre quarrée d'environ pié et de- 
my de tous les assises (de tous côtés), 
plus bas que les autres pierre d entour, 
sur laquelle estoit le pié de la croix f 
quant Nostre Seigneur la reprint pour 
porter sur le mont du Calvaire. 
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[ Ce passage de notre pèlerin est d'une grande 
importance. Il établit que jusqu'au moment du 
voyage du baron d'Anglure, on avait cru à Jé- 
rusalem que Simon le Cjrénéen porta la croix 
jusqu'au. pied du Calvaire. La tradition que le 
Sauveur reprit la croix pour la porter au lieu 
même où elle devait être dressée, est Tune des 
plus précieuses et des plus intéressantes. 

La dénomination de Mont dé Calvaire n'est 
pas ancienne ; elle ne se trouve pas dans l'E- 
vangile. Le Calvaire n'est point un mont ; c'est 
au contraire une partie du plateau supérieur des 
montagnes de la Judée auquel se relie le mont 
de Sion comme un promontoire. L'Evangile a 
dit avec une complète justesse : Calvariœ locus, 
le lieu du Calvaire. Il est vrai cependant qu'en 
partant du prétoire de Pilate et de l'arcade de 
VEcce komo où commence la voie douloureuse, 
après avoir suivi quelque temps la rue^qui vient 
al)outir à la grande rue qui descend de la porte 
de Damas, on monte toujours pour se rendre au 
Calvaire, ce qui lui a faittlonner par les pèlerins 
le nom de mont.] 

Item de là en allasmes en une rue par 
laquelle Nostre Seigneur passa quant on le 
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menoit crucifier. Et en celle même rue 
nous monstra où la croix fut donnée à 
Simon comme dit est pardon sept ans et 
sept quarantaines. Et ainsi en la dite rue. 

[La disposition des lieux concorde parfaite- 
ment avec le récit évangélique. Simon revenait 
des champs^ et les champs de Jénisalem^ les seuls 
cultivés qui fournissent le blé à la ville, sont au 
delà de la porte de Damas. Au temps de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ la partie actuelle de la 
lôlle au nord était un simple faubourg^ et une 
porte devait se trouver au point où Simon fut 
chargé de la croix du Sauveur. Il y a aujour- 
d'hui un vaste emplacement en cet endroit sur 
lequel probablement on n^a jamais bâti. Ce point 
coïncide parfaitement avec la place devant le 
lalcon du lithostroios, du haut duquel Pilate 
montra le Christ au peuple; les Juifs restèrent 
sur cette place pour ne pas entrer dans la cour 
du prétoire^ de peur de se souiller par le contact 
de la maison d'un païen.] 

Item yng peu plus amont (haut) en 
^elle mesme rue est le lieu où Nostre 
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Seigneur Ihesus Christ dist aux femmes 
qui plorroient apprès lui quant on le 
menoit crucifier : ne plorez pas sur moi . 
mais sur vous et sur vos enfants. 

Item en aïant oultre au contre monst à 
la destre partie d'icelle rue est la maison 
où Nostre Dame monta sur les degrez 
pour veoir son cher enfant quant on le 
menoit cruxifier, car si grant peuple le 
suyvoit que en nulle manière elle ne le 
pouvoit approcher et veoir. Dedans la 
dite maison n'abite nuUz de présent si y 
a une grant montée de degrez devant la 
dite maison. 

Item en alant tousjours aucontre mont 
dicelle rue, a dextre partie, a une maison 
en laquelle la doulce vierge Marie appriat 
à Tescole. 

[Cette précieuse tradition de la maison où la 
Vierge apprit à Técole^ est aujourd'hui perdue à 
Jérusalem. Je ne perise même pas c[u'elle ait été 



iDi^oisonaée parQuaf^rolus qp» 40994 tout 4ê 

iétailjs 3U7 les mnU U^u^ J 

Item en IcbIIb mesme rue est la place 
où Noatre Daoui cheit (tomba) pa#mée 
quant elle vit ion cher fila cfudfiep. 

[Le mot crucifier signifia ici charger d^ L| 
croix. Pour comprendre notre pèlerin à l'aide 
i'xm plw de Jérusalam, il imi s^ rappeler qi^'îl 
décrit ]à vpie douloureux À reJ)ours, c'ert-à-dir* 
en partant du Calvaire pour gUer au prétQirê*] 

Item en ladite rue, sénestre (gauche) 
partie, est la maison de Pilâte où î?o3trç 
Seigneur Ihesus Christ fut hnlo^imnt 
accusé» et à mort jugé^ i m ieéih mmon 
p'entm nuls dirétiBOfi péteriuft et est Vea» 
trée du difit bostel murée. 

piâoire. C'e^t la caserai d^ U gi»ÎM9 iujpgM 
de Jérusalem. Vnwm fm^Hm^ àm mmaU 
mans est bien adouci.] 

i 

Hbem «B alant tou^oqr? m smonti par 

5 
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cette dite rue est la maison de madame 
saincte Anne, mère de Nostre Dame. En 
icelle maison fut née (naquit) la doulce 
vierge Marie; si n'y osent entrer nuls 
chrétiens et y ont fait les Sarrazins de nou- 
vel ung mustat (mosquée), c'est-à-dire 
le lieu où ils font leurs oraisons. 

[Mustat, mosquée, lieu de prière des musul- 
mans, n y avait autrefois un couvent de femmes 
autour de l'église de Sainte-Anne. Il fut changé 
en un collège par Saladin. Mais depuis la domi- 
nation turque, l'instruction est abandonnée chez 
les Arabes. 

L'église Sainte-Anne, qui est du temps des 
croisades et du style roman du xn« siècle, vient 
d'être rendue au culte catholique. M. de Vogué 
a donné récemment une description très-exacte 
de cette église. Il faut seulement ajouter à sa des- 
cription que la nef a été construite à deux inter- 
vaûes de temps, ce qui a un peu modifié le stylo 
de la partie la plus occidentale.] (1). 

(1) La dissertation de M. de Vogué est publiée dans 
le Bulletin des pèlerinages de Terre-Sainte, 1857, 
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Item en allant tousjours contre monlt 
dicelle rue est la maison où le roi Ihé- 
rode demouroit, et là fut amenez No stre 
Seigneur IhesusChristau commandement 
de Pilaite, qui le fist vestir de robe blan- 
che comme cellui qu'il repuctait pour 
fol (fou). 

Item au dehors de la sainctecité à issir 
(sortir) par icelle mesme rue en alant 
celuy chemin a destre partie est le lieu 
que Ton appelle en VÈimsiugile propatica 
(probatica) piscina^ ouquel Nostre Sei- 
gneur .guary iceluy qui languissoit en 
disant : ToUe grabatum tuum et ambula. 

[La piscine probatique est un des monuments 
de répoque Salomonienne les mieux conservés. 
On voit les deu:c ouvertures en plein-cintre par 
lesquelles cette piscine communiquait à une 
autre delaqneilo elle recevait ses eaux. C'est un 
immense bassiu. creusé au nord du temple. Les 
revêtements^ pour retenir Teau subsistent, en 
beaucoup de parties, tels que Tart avancé des 
Hébreux les avait combinés pour les rendre 
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indestructibles. Da côté septentrion aU la pis- 
cine donnait dans la campagne et servait de fossé 
au temple. Du côté méridional elle baiguait le 
pied d^ane galerie du temple sous laquelle se 
tenaient ceux qui venaient y laver les victimes 
qui devaient être brûlées sur Fautel.] 

Item au partir d'icelluy lieu en d escen- 
daiit oultre à main senestre est le lieu où 
saint Estienne fut lappidez , et est la place 
toute de roches ; et y a une roche plus 
haulte que les aultres sur laquelle se seoit 
(était assis) saint Pol (Paul) Tappostre 
qui les vestements des tirans (bourreaux) 
gardoit cependant qu'ils lapuloient saint 
Estienne f . 

[Notre pèlerin confirme ici la. tradition pré- 
sente qui met le martyre de sain t Etienne au U- 
vaut de la piscine probatique, qi^and on descend 
à Geth-Semanie. Cependant il y a un autre pè- 
lerin du moyen âge^ qui assure que le lieu du 
martyre était au nord et nuUemcîut àTorieut de 
Jérusalem. Il est positif que la porte qui conduit 
au lieu du martyre et que les duréiUess api^elldut 
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porte de Saint-Etienne^ ne porte pas ce nom pour 
les musulmans qui l'appellent Bab iitti Mariam^ 
Porte Madame Maries d'après un autre pèlerin^ 
la véritable porte de Saint-Etienne serait au 
nord de Jérusalem. Cependant la tradition pré» 
sente parait avoir plus de poids et devoir rem- 
porter. Il est difficile de croire que le souvenir 
du lieu où souffrit saint Etienne ait 4)u se 
perdre.] 

Item tout près dillec en descendant bas 
a destre partie est le lieu où Von dit que 
un des fustz ( bois ) de la vraye croix fut 
prins (pris); c'est assavoir le fust qui 
aloit du long de la croix et estoit mise 
celle pièce de bois en ce lieu pour plan- 
ches à passer ung petit ruissel ^ ruisseau) 
qui est appelés Cédron. Celle vallée est 
nommée en la saincte Escriture le val de 
Josaphat, qui fait mention que le général 
jugement y sera tenus. 

[Cette vallée^ qui sert encore aujourd'hui de 
dmetière aux juifs de Jérusalem, est aussi ap» 
pelée la Vallée-Royale^ parce que le tombeau des 
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rois se trouve au nord-est i la naissance de cette 
vallée. Le Gédron n'est point un ruisseau. Il est 
à sec toute Tannée. C'est un torrent qui n'a d*eaa 
quMn seul jour de l'année^ à la fin des pluies 
d'hiver. Alors le torrent coule impétueusement 
pendant quelques heures^ et avec assez de force 
pour entraîner les terres et les roches qu'il 
trouve sur son passage. Les habitants de Jéru* 
salem se font une fête de voir couler l'eau dans 
le Gédron; ils descendent en foule^ femmes^ en- 
fants, vieillards. On dresse des tentes dans le 
bas de la vallée : des cafés ambulants s'établis* 
sent. Il faudra attendre une année pour voir 
couler de nouveau le torrent.] 

Item en alant oultre à senestre partie 
un peu plus bas, a une belle fonteine en 
une belle place. En celle place y a une 
moult grante et profonde voste (voûte) 
et y a quarante quatre degrez à descen- 
dre ; en celle voste a très-noble lieu et dé- 
vost et très-digne, car le sépulcre de la 
benoiste (bénie) vierge Marie y est enclos 
dedans une petite chappelle qui est à des-* 
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tre main en dévalant (descendant) en 
icellevoste; en la quelle chappelle a deux 
huis (portes) bien petis f . Et sachiez que 
la dite volte est bien voltée et bien ou- 
vrée (travaillée) et y a une bonne fonteine 
tout dedans icelle volte dont l'en boit qui 
veult par déyotion et si y a un autel tout 
emmy (auprès). 

[L'église du tombeau de la Vierge à Geth« 
Semanie, est une des plus curieuses et des plus 
vénérables de Jérusalem; la façade du style des 
croisades à arc ogivé^ est fort belle. Le tombeau 
de la Vierge forme un petit édifice intérieur en 
marbre blanc dont on peut faire le tour. On y 
entre par deux portes. Toutes les communions 
cbrétiennes y ont un autel. Cette église offre la 
particularité bizarre que les musulmans ont ^ 
construit en face du tombeau, dans Téglise 
même, une niche ou mirab vers lequel ils se 
tournent quand ils viennent faire leurs dévo- 
tions à la Vierge. C'est le seul lieu de la chré- 
tienté où les chrétiens et les musulmans se trou- 
vent réunis pour prier.] 
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Itétn à isflir (sortir) hoîs d'icelle dé** 
Yoste cbâppelle et volte, d main fenestrei 
loin de Tauffe entiron Quinze k fteize 
pà8) ft une Tolte asset obscure en la** 
quelle Nostre Seigneur Ihesus Christ 
pria à Dieu le père par trois fois quant 
il dist : Pater sipossibih est transeat a 
me calix iste; non mea sêd iuo' volump^ 
tas fiat^ et illec mesmes sua goûtes de 
sang en terre pour la paour (peuf) de 
k tno^t• 

[Cette prédeuâe grotte de ragonie était lui 
ancien sépulcre s^andonné^ comme toutes les 
grottes de ce genre qui forment Tantique nécro- 
pôle de Jérusalem. Elle a été changée en cha- 
peiie } et on 7 célèbre les saints mystères. C'est 
un des lieux saints dont la visite fait Timpres- 
sion la plus profonde*] 

ïtêm uttg pêu désâuô au partir dHeel- 

lui lieu & senestre partie, est le lieu où 
Nostre Seigneur iheaus Christ laissa sea 
appostres quant il alla aorer (priôr) au 
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lieu c^ d^afltdit} et illec s'endormirent 
left appostres et Nostre Seigneur leur 
dit i ne dormes mye (pas) car Teure 
approche* 

Item un peu plus oultre, a senestrt 
partie est Géssemany ; illec est le jardin 
duquel Nostre Seigneur Ihesus Girist fut 
l^rins (pris) quant Judas l'ot (l'eut) baisé i 
heure de minuit, à glaives et lanternes t. 

Item en celluy jardin à Tun des boutz 
€St le lieu où saint Pierre coppa ToretUe 
de Malcus et dist Nostre Seigneur à saint 
Pierre : Micte gladium tuum in vagi* 
nom, etc, et illec mesmes fut lies; Nostre 
Seigneur. 

Item un peu oultre en montant vers 
Galilée, à destre partie, a une grosse 
pierre sur laquelle Nostre Dame avoit 
accoutumée de reposer quant elle fesoit 
la saincte serche (station) après l'assena 
cion de Nostre Seigneur Ihesus Christ 
son cher enfant. 
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Item -tout près d'illec à senestre par- 
tie est le lieu où î^pstre Dame laissa 
cheoir (tomber) sa saincture à sainct 
Thomas quant les saints anges l'empor- 
tèrent au ciel. 

Item un peu plus loin dessus eist la 
place où Nostre Seigneur se arresta et 
ploura (pleura) trois goûtes de sang et 
plus sur la cité de Iherùsalem quand 
il dit : quia si cognomces et tu^ etc.^ etc. 

Item en montant a monlt (en haut) 
vers Galilée, à la senestre partie est le lieu 
où les anges f apportèrent à la doulce 
vierge Marie la paline, le jour de son 
assomption en signe son tréspassement 
(mort). 

Item peu plus oultre en alant ou 
monst de Galilée est le lieu ouquel 
Nostre Dame commança à faire péni- 
tence (i). 

(i) Il y a ici erreur visible. Il fallait : Sainte-Pé^ 
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Sur le dit monlt de Galilée est le lieu 
ouquel Nostre Seigneur Ihesus Christ 
se apparut à ses appostres apprès sa ré* 
surrection f . 

Dessus ce dit mont de Galilée voit l'en 
(on) tout à plain le temple de Dieu et de 
Salomon, où il a bien, tous temps^ douze 
mille lampes ardantz et à tous les jours 
que les Sarrazins font feste il en y a bien 
quarante mille ardantz ; ainsi nous le dis- 
trent (dirent) et affermèrent nos truche- 
ment pour vérité. Et dessus le dit mont 
de Galilée adore l'en (on vénère) trente 
deux sainctes places ou plus qui sont 
en Iherusalem et environ es quelles nul 
chrétien ne ose aler pour les Sarrazins, 
f- c nonobstant ce dit on que Ton y gaigne 
lés pardons (les indulgences). 

Item du dit mont de Galilée nous 

lagie. Oa voit encore aujourd'hui au versant du 
mont Olifet une ruine qui porte le nom de Sainte- 
Pélagie et où la tradition dit qu'elle fit pénitence. 
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mena ledit gordien ou monlt où il y a 
ting très bel lieu (église) fait à manière 
d'une grant chappelle et semble par 
dehors estre un vieil chastel mal retenu. 
Ou milieu de celle chappelle, a une pe- 
tite chappelle ronde faicte à volte de 
pierre et droit au milieu du pavement 
pavé) dHcelle chappelle, en une pierre 
quarrée de marbre, est l'impression du 
benôist fbéni) pié de Nostre Seigneur 
Ihesus Christ qu'il y fist de son digne pié 
quant il monta es Cieulx le jour de Fas- 
sencion et est le pertuis (trou) tout ront 
illec en ladite volte de pierre f et d'arrier 
(derrière) la chappelle est Fautre pierre 
où l'autre pié senestre de INostre Sei« 
gneur est descript (marqué). 

[La belle église de TAscension vue par notre 
pèlerin a été rasée ; il n'en . reste qu'un mur, 
haut d'environ trois mètres. C'était une église 
octogone. On voit encore aux huit angles les 
bases romanesdes colonnes du monument* C'é* 
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tait donc une construction des croisades. Ce plan 
octogone devait produire un bel effet. Le petit 
édifice intérieur est parfaitement conservé. Il est 
en marbre blanc. C'est aujourd'hui un musul*» 
xnan qui est le gardien de ce saint lieu et qui 
montre le monument aux pèlerins pour quel*- 
ques pièces de monnaie.] 

Iteui lin peu audessoubz du mont d'O- 
livet, à la main destre, est le lieu où les 
appostres firent le Credo et est le Ueu 
moult désolés. 

Item ung brin peu plus bas a une place 
en laquelle Notre-Dame fut moult tempi» 
en prières et oraisons pour son cher en- 
fant Nostre Seigneur Ihésus-Christ. 

Item plus bas toutdessoub^ le dit monX 
d'Olivet a un très-bel monument tout à^ 
pierre taillée ei dit on que illec fut ense* 
vely Salomon fils du roi David, qui était 
en son vivant le plus bel homxoie 4u 
monde, si comme Tescriptui Le tesmoi- 
goe et est en descendant au v i' de iQ^ 
phat. 
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[Ce beau monument est celui d'Âbsalou^ et 
non pas de Salomon. C'est un des plus impor- 
tants édifices de Jérusalem. Il est monolythe 
jusqu'à la corniche qui est de style égyptien. 
Chaque fois qu'un habitant de Jérusalem passe 
devant ce tombeau^ il ramasse une pierre et la 
jette contre la paroi antérieure en diâant : Mau« 
dit soit le fils qui se révolte contre son père.] 

Item en alant oultre (outre), en mon- 
tant ung peu, à sénestre partie, a une 
chappelle de Saint Marc en laquelle est 
la sépulture de saint Jaques le petit (mi- 
neur) evesque de Iherusalem. 

En ce dit lieu demourait monseigneur 
saint Jaques dessus nommé, et illec s'ap- 
parut Nostre Seigneur à lui apprès sa 
résurrection. Et en ce dit lieu la glorieuse 
vierge Marie avait usage à venir prendre 
conseil a monseigneur saint Jaques. Geste 
place est asses près du val de Josaphat t. 

, Item asses près d'illec est Bèthfagé où 
Nostre Seigneur Ihesus Christ monta sur 
Tanesses lie jour des palmes et la contre 



.. *■• 
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est la porte dorée par laquelle Nostre Sei- 
gneur entra en Ihérusalem au dit jour des 
palmes ; est tous temps close ; et là encon- 
tre est le saint temple de Dieu et de Salo- 
mon qui est très noble chose à yeoir, ce 
que Ton en jpéut veoir par dehors : et 
estoit belle chose à veoir des lampes qui y 
estoient allumées que nous veismes de 
mont Galilée avant que lejourfustesclar-t 
cy (éclairé) ; car, si comme dit est devant, 
tousjours y a douze mille lampes ardantz 
et deu;^ fois en l'an en alument les Sarra-* 
zins trente six mille, si comme nos dru? 
gemens (interprètes} le nous distrent 
(dirent) et affermèrent pour vérité. 

[La Porte dorée est un des monoments les plus 
précieux de l'antique Jérusalem. Les deux ar« 
cades cintrées, couvertes de sculptures végétales, 
ont été conservées dans la reconstruction du 
mur arabe de Jérusalem, au xvi^ siècle. Elles 
sont de style hébraïque ; et c'est à tort que plu- 
sieurs écnvains ont pensé qu'elles appartenaient 
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i VbtI hjwi^n^ Ou u'ent pas d'accoid jinr 1'^ 
poque de la constructioi) de cette porte. Appar- 
tient-elle au temple primitif, élevé par Salomonî 
A-t-elle été construite après le retour de b cap#^ 
tivité ? Appartient-elle aui: Ifeistaurations faitei 
par Hérode ? Il est énimi qu'il &ut r 9m0iit8r i 
Tune da ce» trois époqujd», Noim ne traucherpu^ 
pag ici cette questiou j uous indiquerons seule- 
ment Topinion qui nous parait la plus probable. 
Les Jambages qui supportent les deux arcades 
sont faitss de morceaux mal coordonnés éa* 
semble : Nous inelînons à crmte qu'ils ^par^ 

tmmnt à réppqud ^ h recomtraetioa da 
temple, après le retour de la eaptinté. La porte 
avait deux entrées : Par l'unO; appelée Pi>rte de 
la joie y entraient les nouveaux époux; par 
l'autre^ appelée Porte du deuii^ sortaient les 
morts qu'on portait à la sépulture eommana 
dans la vallée de Josapbat. Ces deux entrées 
$out muTiées aveq «oiu. Une traditiou musul- 
maujB dit que o*est par (cette porte que doivent 
entrer le$ çbrétidos, quau4 ils ;»'^mparerout de 
nouveaii de Jérusalem. 

Le temple d^ Jérusalem est appelé ici çorxvm 
dans tous h» vpyai^eurs.du mojm lige ; ££ kmpif 
d$ fiieu et de Sfi^numf Jii y a i^i 4e nmai> 
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quable dans le récit de notre pèlerin^ qu'il 
donne ce nom à la mosquée d'Omar. On sait 
qu'il n'y a plus un seul vestige du temple de 
Salomon, détruit par les Assyriens, reconstruit 
par les Juifs après le retour de la captivité, et 
restauré parUérode. Il fut brûlé par les soldats 
de Titus; et ce fut le calife Omar qui fit net- 
toyer la roche du mont Moriah des derniers ves- 
tiges de ce' temple qui s'y trouvaient encore- 
Mais il reste de l'époque Salomonienne d'im- 
menses fragments des murs d'enceinte, contre 
lesquels s'appuyaient les galeries du parvis^ ex- 
térieur appelé j&arvw des Gentils, Cette enceinte 
se compose de blocs énormes dont quelques-uns 
ont jusqu'à neuf mètres de longueur. Avec les 
pierres immenses qui servent de base au temple 
de Baalbeck, et celles du temple de Karnak, ce 
sont les plus grandes pierres que la main de 
l'homme ait remuées dans un édifice. Elles ont 
* été extraites des catacombes de Jérusalem, vastes 
galeries découvertes récemment sous Bezetha, 
dont l'entrée se trouve à la gauche de la porte 
de Damas.] 

Item de la montaygne de Bethfage, en 
alant oultre à destre partie, en bas est la 

6 
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ionteine où la doulce Vierge Marie lavpit 
les drapelets de son cher filz et eocores 
l'appellent les Sarrazins la f on teine Saincte 
Marie. 

[La montagne de Bethphagé est la hauteur 
gui se trouve entre le mont Olivet et le mont da 
Scandale. 

. La fontaine de la Vierge est dans la vallée de 
Josaphat^ au flanc oriental de la colline d'Ophel 
qui sert de prolongement au mont Moriah ; on 
descend dans cette fontaine, creusée demain 
â*bomme dans le rocher^ par plusieurs marches . 
L'eau y est toujours fort abondante. On ne peut 
pas assurer si cette eau sort d'une source ou si 
elle n'est qu'un bassin inférieur recevant des 
eaux qui viennent de Jérusalem, Il est positif 
que vers le milieu de la colline d'Opbel, on voit 
un puits très-profond dans lequel on entend 
couler les eaux avec beaucoup de bruit. On peut 
croire que ces eaux se rendent à la fontaine de 
la Vierge, d*où elles s'échappent par un conduit 
pour aller sortir à la fontaine de Siloé. ] 

Item ung- peu plus bas, ou val de Josa- 
phat, en allant oultre adestrepartie, a une 
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fonteine que Ton appelle en la sainte es-^ 
cripture : natatoire Siloê ; lllec Nostre Sei» 
gneur enlumina Taweugle qui oncqued 
n'avait vu des yeulx. 

[11 7 a la fontaind^ la piscine, et Tétang de 
Siloé* La fontaine a un revëtemQnt antique ^ La 
piscine forme un parallélogramme rectangle et 
reçoit les eaux de la fontaine. On aperçoit quel- 
ques fragments des colonnes qui supportaient la 
basilique bâtie par sainte Hélène sur cette pis- 
cine, en souvenir du miracle du Sauveur qui 
guérit Taveugle-né. L'étang de Siloé est au-des- 
sous de la piscine : ses eaux arrosaient le jaràin 
du roi^ dont les habitants du village de Siloan 
ont fait des jardins potagers. 

Siloan est bâti au flanc occidental du mont du 
Scandale où Salomon avait élevé des temples 
, aux divinités adorées par les femmes qu'il avait 
épousées. Un seul de ces temples^ récemment 
découvert par M. de Saulcy^ membre de Tlnsti- 
tut, a survécu aux démolitions. Il est mono- 
lythe^ creusé dans le flanc de la montagne : il 
est de style égyptien : les dimensions en sont 
fort petites. Il est d'une grande importance pour 
Tétude de Tart hébraïque, puisqu'il pennet de 
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lui comparer les autres monuments de Fart hé- 
braïque, où la corniche égyptienne a été em- 
ployée, tels que le tombeau d'Âbsalon et celui de 
Zacharie.] 

Item ung peu plus avant, en alant outre, 
devant la dite fonteine de Siloê, a une 
grosse pierre à senestre main^ laquelle est 
à manière d'un pillier assise au coin du 
chemin. Sur ce pillier firent scier les 
Juifs le corps de Ysaye ( Isaïe ) le prophète 
en deux pièces, pour ce qu'il propheti- 
zoit de Tincarnacion de Nostre Seigneur 
Ihesus Christ. 

Item en alant tousjour^ avant, en une 
petite montagne, est le lieu où les appos- 
tres s'enfouyrent cacher pour la paour 
( peur ) (tes Juifs qui Nostre Seigneur 
avoient prins ; et est lieu en une roche 
asses estrange. 

Item ung peu plus hault est le champ à 
la manière d'un jardin, lequel champ fut 
achetés des trente deniers dont Nostre 
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Seigneur Ihesus Christ fut vendus et est 
appelé en Tewangile Archademach (Acel- 
dama). C'est-à-dire, selon l'exposition, 
champ de sang. Et dit on que les os des 
Machabées y sont. Ce dit champ fut 
acheptés, selon Tevvangile, pour enter- 
rer les pèlerins: et saches que en ce 
dit champ a une grande caverne voltée 
moult profonde, et y a plusieurs feiies- 
tres dessus par où on regarde dedans. 

\VAkeldam, VÀceldama de TEvangile est en- 
core parfaitement reconnaissabie. On y trouve 
de la terre db poterie et plusieurs fragments de 
vases antiques. Il est situé au flanc septentrional 
du mont de rofTense^ et domine la vallée de Hin- 
non. C*est là qu'est le charnier des croisades^ 
construit pour recevoir les corps des pèlerins 
morts à Jérusalem ; notre voyageur fournit ici 
à l'archéologie sainte une précieuse indication. 
Le tombeau hébraïque recouvert par le char- 
nier des croisades serait le tombeau des Macha- 
bées. 

Les trous carrés, d'un mètre de diamètre, qui 
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sont à la voûte du charnier, étaient destinés à 
faire couler les cadavres dans Tintérieur de Té- 
fliflce.] 

Ct apprès s'ensuit la déclaration dp 

SAINS LIEUX DU MONLT DE SyON. 

Premièrement en montant d'illec au 
saint mont de Syon à senestre main ^ ate« 
nant à l'église Nostre Dame, en un anglet 
( coin ), est la place où Taignel (l'agneau) 
fut rostis ) lequel Nostre Seigneiir donna 
à manger à ses appostres à la Sène (Cène) j 
lUec mesme$ fut chauffée l'eaue de la-» 
quelle Nostre Seigneur lava les piez à ses 
appostres. Au partir d'icelluy lieu en al- 
lant oultre, à destre partie, est le lieu 
et monument où saint Ëstienne premier 
martir fut enterés. 

Item en alant oultre, à destre partie , 
est l'église Saint Sauveur, et illec estoit la 
maison de Annas évesque ( grand prêtre) 
de Ibrlm. En cette dite maison fut premiè- 



DE IHÉRUSALEM. 83 

rement menez Nostre Seigneur Ihesus 
Christ apprès ce qu'il futprins ou jardin; 
etillec fut il loyez (lié) à ung pillier de 
pierre lequel pillier est encore en icflle 
église en une petite tournelette ( tour ) 
où il ne peut tenir que deux personnes à 
une fois, et est tout près du grand autel 
àdestremain. 

[Cette maison d'Anûe^ beau-pàrd dd Caïphei 
est aujourd'hui un couvant dQ religieuses armé^ 
niennes, et se trouve sur le mont Sion. . 

Ici il y a une petite lacune dans le récit du pè* 
lerin ou une confusion. Il dit que la couverture 
du grand autel de la maison d*Anne est le cou- 
vercle du saint Sépulcre. Or, ce couvercle dti sàiût 
Sépulcre est dans la maison de Gaïpbe^ ëgalemeni 
placée sur le mont Sion^ a peu de distance de 
celle d'Anne. Le pèlerin a oublié de mentionner 
cette maison de Gaïphe qui, aujourd'hui, appar-. 
tient aux Arméniens,] 

Item la couverture du dit grsint aut^l 
qui est moult grante et moultô grosse est 
la propre couverture du saint Sépulcre 
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Nostre Seigneur, sur laquelle pierre se 
seoit proprement ( était assis ) l'ange, le 
jour de Pasques, quant les trois Maries 
vindrent au sépulcre pour oindre ( em- 
baumer) le précieux corps de Nostre Sei- 
gneur Ihesus Christ qui ja (déjà) estoit 
ressucités. 

Item au partir dicelle église, en venant 
à Téglise de Nostre Dame, tout près de 
la dite église, a une grande place en la- 
quelle il a deux grosses pierres dont 
Nostre Seigneur avoit acoustume de 
seoir sur l'une, quant il preschoit à ses 
disciples et Nostre Dame sur l'autre à 
rencontre (en lace). 

Item près d'icelle première pierre est 
une chappelle atenant de la dite église 
de Nostre Dame, en laquelle chappelle 
sont les sépulcres de David et de Salo- 
mon son fil4 roys de Iherusalem et illec 
dedans est* une petite chapellecte en la- 
quelle David fist le psaultier. 
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[Les musulmans montrent dans une chapelle 
attenante à la mosquée du mont Sion (ancienne 
église des Franciscains) les tombeaux de David 
et de Salomon. Ces tombeaux sont légitimement 
suspects à la science, si Ton en juge par celui que 
Ton montre dans Péglise haute du Cénacle, con- 
struction gothique du xiV* siècle.] 

Item au partir de là en allant, à se- 
nestre main, est le lieu où la doulce 
vierge Marie demoura quatorîie ans ap- 
près lascencion de son cher enfant. 

Item en ce mesme lieu trespassa la 
glorieuse vierge Marie de cest siècle t. 

Item tout près d*illec est le lieu où les 
faiilx Juifs vostrent (voulurent) oster et 
prendre le corps de la vierge Marie' des 
mains des appostres. 

Item près dillec est le lieu où saint 
Mathieu (Mathias) fut esleu (élu) pour 
estre appostre, ou lieu de Judas qui 
nostre Seigneur Ihesus Christ son doubz 
mestre avoit vendu et trahy. 
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Item le lieu ouquel saÎQçt Jéhain 
l'euuangéliBte cliantoit tous hs jouri 
la messe devant Nostre Dame apprès i'as^ 
cencion Nostre Seigneur. 

Item en l'église Nostre Dame du mont 
de Syon, c'est assavoir en la propre place 
où est le grant autel de la dite église, 
Nostre Seigneur Ibeaus Christ iist la 
sène (cène) à ses appostres le jeudi ab* 
solut (saint) f et tout près d'illec l'aignel 
(l'agneau) fut appareilliez (préparé). 

Tout près dudit autel à main seqestre^ 
e$t le s^inct lieu ouquel Nostre Seigneur 
lava les pie? a ses appostres. 

Item hors dicelle égUsq par devers le 
cloistre,- a une chappelle de Sginct Tho- 
mas en laquelle place Nostre Seigneur 
s'apparut à ses appostres a portes closes, 
Apprès la résurrection, quant il dit : 
Pax vobis^ etc. Et illec niesme^ boul$i 
(mit) saint Thomas son doy ou précieuliL 
costel (côté) de Nostre Seigneur Ihesus 
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Christ qui lui dist : Quia vidisti me^ 
Thoma^ credidisti^ et beati qui non vi^ 
derunt et crediderunt^ etc. t 

Item tout dessus celle dicte chappelle, 
est le lieu ouquel Nostre Seigneur Ihesus 
Christ s'apparut a ses appostres quant 
il Ipur envoya le Saint Esperit en Ungue$ 
de feu le jour de Penthecouste (Pente- 
côte) et les enlumina (illumina) tous dç 
sa grâce t- 

Item au moult de Syon est la placç 
où saint Pierre plora moult amèrement 
de la triple négacion qu'il avait faictç 
de Nostre Seigneur Ihesus Christ son 
seigneur et son maistre, apprès qu'il ot 
(eut) oy (entendu) le coq chanter çt est 
la place appelée Gallicantus. 

[Le Gallicenie est une grotte au flanc oriental 
du mont Sion. C'était primitivement un monu- 
ment sépulcral. 11 était abandonné au temps de 
Jésus-Christ. Sainte Hélène avait érigé au-des- 
sus une basilique dont il ne reste plus le moindre 
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vestige. Cette position est importante dans Fé- 
tnde des anciens remparts de Sien. Us devaient 
laisser en dehors le monument sépulcral. C'est 
donc un point de repère pour le tracé des murs 
de l'ancienne Sion.] 

Item, du dit mont de Sion voit l'en 
le lieu que l'on appelle Malconseil. Illec 
prindrent les Juifs conseil de faire mo- 
rir Nostre Seigneur. 

Item au partir du saint mont de Sion 
en retournant vers Ihrlm a une église 
de Hermins (Arméniens) en laquelle 
saint Jaques (i) fut décoléz. Hermins 
sont religieux d'Herménie. 

Item, UDg peu oultre en approchant 
la sainte Cité, a une très belle chappelle. 
En celle place trouvèrent les trois Maries 
Nostre Seigneur Ihesus Christ^ apprès sa 
résurrection. 

Item en la sainte cité de Ihrlm tout 

(I) L'imprimé ajoufe : le Grand. 
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près de la, place du saint Sépulcre, est la 
maison en laquelle saint Jehan Feuuan- 
géliste fut nez. 

Cedit mardy, 8* jour du mois d'oc- 
tobre, apprès le retour des saints lieux 
dessus nommés nous tous pèlerins en- 
semble à heure de vespres, entrasmes 
dans la saincte église du Saint Sépulcre i* 
en laquelle nous demorasmes toute celle 
nuit et le landemain jusques à heure de 
Nonne, que les portes nous fiirent ou- 
' vertes par les Sarrazins, et deves savoir 
que dedans la dite église sont enclos tous 
les saints lieux qui cy-apprès s'ensui- 
vent. 

Premiers, en entrant en la dicte église, 
droit devant la porte, est le saint lieu 
ouquel Nostre Seigneur Ihesus Christ fut 
crucifiez et souffrit mort et passion pour 
rhumain linage (lignage) f, et monte Ten 
(Fon monte) en ce dit saint monlt bien 
à ï8 degrés. Sy y a deux auttelz et ou 
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milieu des deux auttelz est la propre 
place où Nostre Seigneur fut mis en 
croix, lUec est le pertuis (trou, cavité) 
en la roche ouquel la vraye croix fut 
dressée et est4e pertuis tout reont (rond). 
Et illec peut Ten (on peut) veoir la roche 
qui fendy 6ù cheit (tomba) le sang de 
Nostré Seigneur molt en parfont (pro* 
fondeur) quant Nostre Seigneur receut 
tnort. Celle fendeure (fente) est tout près 
du dit pertuis, et est moult grande et 
beaucoup parfonde, et au f on s dicelle 
fendeure veoit l'en le test (le crâne) d'un 
Tiomme mort dont les aucuns disent que 
c'est le test de notre premier père Adam. 
Sachies que ce dit saint monlt est pres- 
ques à manière d'une belle chappèlle, 
et est tout couvert de marbre en pave- 
ment par dessus, et est volté et moult 
noblement et richement ouuré, peinturé 
et imaginé. Sy y a moult bel et moult 
dévQst lieu. Et veuillies savoir que le dit 
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pertuis où le pié de la sainte et vray 
croix fut mis, n'est point couvert de 
marbre, ne la roche, endroit où elle est 
fendue. Sur fce dit saint monlt oysmés 
(nous entendîmes) une haulte messe au 
point du jour moult solempnellement 
célébrée, et fusmes tous confessés et 
communiez a la ditte messe. Et si y fu- 
rent dites plusieurs basses messes de 
prebstres qui estoient f)èlerins. 

[Cette description de la chapelle du Calvaire 
est très-exacte. Seulement le trou rond dans le- 
quel fat dressée la croix du Sauveur n'existe 
plus. Les Grecs eurent la mauvaise idée, en 1819^ 
4d faire détacher cette partie si précieuse du «aint 
rocher pour renvoyer comme une relique à leur 
patriarche de Constantinople. Ils firent exécu- 
ter par des ouvriers pendant la nuit cette pieuse 
profanation. Quand le frère latin se leva pour 
allumer les lampes, il vit les ouvriers à l'œuvre ; 
11 supplia vainement les Grecs de ne pas priver 
le Golgotha de ce témoignage toujours visible de 
la crucifixion ; ils persévérèrent dans leur cou- 
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paWe résolution et le morceau da rocher lut 
enlevé. Malheureusement, le navire qui portait 
cette belle relique à Constantinople périt en 
quittant Jafia; et elle se trouve aujourd'hui au 
fond de la Méditerranée. Mais le vide carré for- 
mé par Tenlèvement du rocher constate le fait 
qui 'vient d'être raconté. C'est toujours une 
preuve que l'histoire recueille et qui a toute sa 
force, comme si le morceau de rocher subsistait 
encore. Les peintures vues par le baron d'An- 
glure étaient de fort belles mosaïques d'un style 
fort sévère^ 11 n'en%reste qu'un seul fragment 
représentant le Christ ressuscité. Sa figure est 
austère : et elle n'est pas nimbée.] 

• 

Itena tout dessoubz ce dit sainct mont, 
a une chappelle de moignes gris, toute 
close, de parois de laquelle on peut veoir 
ladite teste de Adam en ladite roche fen- 
due. 

[C'est une bien précieuse tradition que celle 
qui soutient que la tête d'Adam était enterrée 
dans une grotte sous le Golgotha. Il semble que 
le sang du Réparateur a dû couler parla fente du 



rocher et aller toucher le crâne da premier 
hoiîime pour lui donner le baptême de la régé- 
nération. Aujourd'hui une petite lampe est al- 
lumée dans une cavité où Ton montrait la tète 
d'Adam au temps de notre pèlerin. On ignore à 
quelle époque, depuiâ le xrTe siècle, cette exhibi- 
tion a cessé.] 

En cette chappelle sont leâ sépulcres 
de Godeffroy de Buillon (Bouillon) et du 
roy Baudouyn son frère, et sont ces deux 
monumensTun devant Vautre. 

[Ges tomheiuix des fondateurs delà monarchie 
ont été enlevés par les Grecs^ lors de la restau- 
ration de réglise du Saint-Sépulcre^ après l'incen- 
die de 1803. Lors même que ces précieux monu- 
ments eussent souflTert de l'incendie^ il eût été 
de la plus simple convenance que les Grecs en 
eussent déposé les débris dans la partie du mo- 
nument qui appartient aux Latibs : rien de tout 
cela. Ils ont été tellement détruits qu*il est im- 
possible d'en découvrir le moindre vestige. Il est 
difficile de ne pas voir dans cet acte de coupable 
vandalisme une haine particulière deâ Grées 
pour tout ce qui porte, au saint Sépulcre^ une ori* 

7 
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gine latine. Des inscriptions latines qae nous a 
conservées Quaresmius se lisaient sur ces tom- 
beaux.] 

Item, apprès au dehors du grand chans- 
sel (le grand chœur) droit en mylieu de 
la dite église, a une petite chappelle de 
Saint Estienne, et est l'autel de vers le 
bout dicelle église de vers occident. Et 
de l'autre part de vers ledit chanssel, 
entre l'en par ung petit huis en une pe- 
tite chappelle, et apprès entre l'en par 
ung plus petit huis en une autre petite 
chappellecte. 

lUec est et veoit l'en (on) ledit sainct sé- 
pulcre de Nostre Seigneur Ihésus-Christ, 
ouquel son précieux corps fut mis et po- 
sés par le bon Joseph de Harimathie. 
Icelles petites chappellectes nous furent 
ouvertes pour aler faire nos oroisons et 
dévocions audit saint Sepulchre f toute 
cette nuit* Sur ledit saint Sepulchre fu- 
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rent dictes et chantées plusieurs messes 
devant les pèlerins. 

Item tout emmy le chanssel (dans le 
choeur) a ung pertuis dont les plusieurs 
dient que Nostre Seigneur dist que c'est le 
milieu du monde. 

Item tout près du saint Sepulchre, à 
destre, a une moult belle et dévoste chap- 
pelle fondée de Nostre Dame, en laquelle 
Nostre Seigneur se apparut premiers à 
elle, apprès sa résurrection. Et tout près 
de l'entrée d'icelle chappelle, à destre 
main, est le pillier de marbre ouquel Nos- 
tre Seigneur fut liez, batus et flagellez 
moult durement par le commandement 
de Pilate, dont il est escript que Nostre 
Seigneur eut cinq mille six cents et vingt- 
sept playes, et est ledit pillier enclos en 
une grante fenestre et par devant a ung 
trelis (treillis) de fer et y peult l'en tou- 
cher de la main parmi ledit treillis, f 

Item, audehors de la chappelle Nostre 
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Dame'dessus dicte, tout devant Tuis, aune 
pierre couschée ou pavement toute ronde 
et on milieu a ung pertuis reont sur la- 
quelle pierre et en celle mesrae place s'ap- 
parut premiers Nostre Seigneur à Marie 
Magdelaine en semblance d'un jardinier, 
et parmy cedit pertuis crut l'arbre entre 
Nostre Seigneur et elle quant il dit : IVoli 
me tangere^ etc. *f 

Item tout près dicelle pierre a une pe- 
tite chappellecte en laquelle sainte Marie 
Magdelaine estoit en oroisons quant 
Nostre Seigneur s'apparut à elle et elle 
Tapperçut. 

Item, en alant de là autour du chans- 
sel à senestre main est la chartre (prison) 
où Pilate fit mectre Nostre Seigneur en 
prison, et y sôuffry moult de dur- 
tés. 

Item tout près d'illec a en une chap- 
pelle ung peu basse, en laquelle Nostre 
Seigneur souffry moult de mal et fut illec 



buffez (bafoué) en disant iprophetiza qui 
te percucit, 

Itemungpeuoultreaunechappellei en 
laquelle les vestemens de Nostre Seigneur 
c'est assauoir sa coçte de dessoubz fut 
jouée aux dez, Icelle robe avoit faite Nostre 
Dame pour Nostre Seigneurà Tesguilledè» 
son enfance^ et ainsi comme elle croissoit 
il croissoit (i). Cette digne cotte est en 
Constantinoble , car saincte Hélène Vy 
laissa, et ung des clos (clous), ensemble 
moult d'autres reliques. 

Item un peu oultre a une autre cbap-« 
pelle, et dessoubz lar pierre de l'autel a 
ung gros court pillier de marbre, oqquel 
Nostre Seigneur Ihésus Christ fut liez et 
assis sus, quant les Juifs le couronnèrent 
d'espines et de jongs marins, et le adorè- 
rent en le moquant pour roy, en disant: 



(i ) L'imprimé a restitué le sens plus naturel : eommé 
U crui$soU, elle croissoit. 
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jài^e^ rex Judœorum^ etc. et illec lui cra- 
chèrent en sa benoiste face. 

Item, à senestre partie a une grande 
chappeile qui est bien de 3o degrez de 
parfont et est droictement du bout de la 
dicte église devers orient, et en celle chap- 
peile qui moult est belle, a ung grand au- 
tel, et est la chappeile Saincte Hélène, 
mère de Constantin, empereur de Cons- 
tantinoble, et à destre ung petit encore 
plus parfont bien 1 2 degrez à.destre sôubz 
"une grande roche est la propre place en 
laquelle ladite saincte Hélène trouva la 
dite saincte et vraye croix de Nostre Sei- 
gneur Ihésus Christ f et veuilliez scavoir 
fist faire ladite église du Saint Sépulcre et 
la plus grant partie des églises de la sainte 
serche dont nous parlons. Avec la croix 
estoient les clos et la lance, Fesponge^ la 
canne et la digne cocte de Nostre Sei- 
gneur Ihésus Christ qui fut jouée aux 
déz et est de présent en Constantinoble, 
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[La ohapelle de Sainte-Hélène forme nne église 
souterraine à l'orient du saint Sépulcre. On y 
descend par beaucoup de marches. C'est un des 
sanctuaires les plus vénérables de cette grande 
église ; c'est aussi la partie du monument qui a 
e»le moins de restaurations ; le style des cha-- 
piteaux qui supportent les voûtes accuse le vu* 
siècle.] 

Item au dehors dicelle sainte église 
devant le portail autour de la dite place 
a quatre belles chappelles, la première 
est de Nostre Dame, l'autre est de Saint 
Jehan FEuuangéliste ; la tierce de Marie 
Magdelaine et la quarte de ssànt Michiel 
et sont gouvernées icelles chappelles par 
Grecz et par Hermins et par Chrétiens 
de la saincture et si y a chrétiens de la 
terre preste (prêtre) Jehan. 

[Les chrétiens de la saincture sont les chré- 
tiens qui habitaient le quartier du saint Sépul- 
cre, le mot de saincture, au moyen âge, s'appli- 
quait aux terres de l'église. 

Les chrétiens de la terre du prêtre Jean sont 
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les AJby^Bins. Ils sont toct peu iiom))7ettiui H- 
riuialem.] 

Item saçhies que à l'issir de Véglisç du 
S^nt Sépulcre, k main sepestrée, a une . 
montée de degréz dont Tuisserie est ^»» 
touppée (fermée) et tout au plus hault est 
la place jen laquelle I^ostre Dame estoit et 
saint Jehan TEunangéliste quant Nostre 
Seigneur Ihesiis Christ estoit crucifiez 6q 
la sainte vraye croi^p, quant il recom<» 
manda sa mère audit saint Jehan FEnuan* 
géliste, en disant : Mulier^ ecçefiUus tuus. 
Dessus ce dit lieu a une petite chappel^ 
lecte où les chrétiens de la terre prestre 
Jehan font le service deNostre Seigneur k 
leur usage. 

[La chapelle dont il est fait ici mention est le 
Tesiibule du Calvaire. On arrivait autrefois par 
là au Calvaire au moyen de Tesealier en pierro 
qui se voit à la droite de rentrée de régÛse du 
Saint-Sépulcre. Mais la porte qui oommumqua 
du vestibule à Téglise bauta du Calvtire est fier- 
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mée. EUs Tétait au tuaps de notri^ pèlerin. On 
ne peut entrer aujourd'hui dans tou9 lee sanc<* 
tuaîres de la grande église que par une seule 
porte dont les musulmans ont la clef.] 

LA SAUTTÉ SERGHE DE BETinJÎEM. 

- Le dit mercredy, 8" jour d'octobre, 
^apprès ce que nous fôsmç issu? (sortis) du 
saint Sépulcre, à heure.de nqnne, par-» 
tismes de Ihrlm sur asnes et veins- 
mes au giste en Bethléem la digne cité. 
Et vueilles savoir que en Bethléem a 
très belle, très notable et très dévoste 
église, et ou temps (i) elle fut plus 
belle qu'elle n'est à présent. Sy y a 
depuis l'entrée jusques au chancel 44 
pîÛiers de marbre en trois rangés qui 
soustiennent l'église, sans les autres 
pilliers qui sont en la croisée du mous- 
tier et ou cueur (chœur. 

(I) L'imprimé ajouta ; a passé. » 
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[L'église de Bethléem est une des plus belles 
non-seulement de la Terre-Sainte, mais encore 
de toute la chrétienté. 11 y en a peu d'aussi 
anciennes^ car elle est en grande partie de Té-^ 
poque de sa construction primitive par sainte 
Hélène. C'est une basilique complète. Les cha- 
piteaux des colonnes des nefs sont fort beaux, et, 
ainsi que les colonnes^ ils sont de l'époque de 
Constantin. 

Les murailles de la nef centrale ont encore 
de magnifiques débris de mosaïque du xn« siècle. 

La grotte de Bethléem est sous le sanctuaire ; 
on y descend de denx côtés par un grand nom- 
bre de degrés.] 

ci-APPRÈs s*EirsmvETiri les î^aints lieux 

QUI SONT ENCLOS EN LADITE ^GUSE. 

Premiers, dessoubz le chancel de la 
dicte église a une petite volte toute Êiicte 
de fin marbre et de mussita (mosaïque) 
qui est moult noble et riche ouvrage, 
espéciallement par dessus laquelle volte 
est le plus gracieux et le plus resiouys- 
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sant lieu que Ton puist veoir. lUec 
dedans au chief> par devers orient, est 
la sainte et eureuse place en laquelle 
Nostre Seigneur Ihesus Christ fut nez t et • 
y a ung autel tout par dessus, sur 
lequel plusieurs messes haultes et 
basses furent célébrées tandis que nous 
y fusmes. 

Item, tout devant ce dit autel, ung 
peu plus bas soùbz la'roche, est le saint 
lieu ouquel Nostre Seigneur fut mis en 
la craiche au beuf et à Tasne, et sont 
encor dedans la dicte roche les chefz 
des clous où les anneaulx pendaient 
ausquelx le beuf et Tasne estoient . 
liez. "î- 

Item à l'issir de cette digne volte, à 
destre partie, tout dessus, a ung pertuis - 
par lequel l'Estoile chey (tomba) qui 
condtiisait les trois rois quant ils vin- 
drent offrir à Nostre Seigneur Ihesus 
Christ. 
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Jtem tout devant ce dit lieu, est la 
place où les trois rois se mistrent en 
ordoon^nce pour aler offrir à Nostre 
Seigneur Ibesus-Cbrist. 

Item au partir d'icellui lieu en allant 
parmy le chancel, à senestre main, des«- 
spubz ung petit autel , est le saint lieu 
et la digne place en laquelle Nostre Sei- 
gneur Ihesus->Christ fut circoncis t et mis 
eptre les mains de saint Siméon et en 
içelle place furent une grant partie de3 
innocôQts qui par despit furent gectés 
(jetés) en un lieu ci-apprès çscript qui 
est moult de^toranés. 

It^m en alant hors de la dicte église, à 
destre partie, a ung très-beau lieu en ma- 
nière de cloistre. Et en entrant en icelui 
Ueu, à destre main, a une volte moult 
parfonde en laquelle est le lieu où saiiit 
Gerosme^ translata la bible d'ebrieu (hé- 
breu) en grec et de grec en latin. Encor 
il a dedans icelle volte une autre yolte à 
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destre partie ou est le monument (tom- 
beau) de saint Gerosme, lequel fut uûg 
des quatre docteurs de sainte Eglise. Et 
encore y a une aultre petite vohe plus par- 
fonde tout au chef des autres^ en ung lieu 
moult obscur et destournés, où le roy ^ 
Hérodefistjecterleslnnocens par desplt. 

Item , à issir des dictes vol tes au dit clois- 
tre à destre partie a une belle fonteine 
et bonne, et sachiés que icelle (église en- 
cîennement estoit ou gouvernement du 
gardien de Ihrlm et n'y chante nuit prebs- 
tresque Latins, c'est assavoir Catholiques. 

Item au partir de la dite église en la 
dite ville de Bethléem, à destre main, a ^ 
une église de Saint Nicolas en laquelle 
place la doulce vierge Marie se cacha 
pour traire son lait de ses dignes mamel- 
les quant elle s'en volt (voulut) fuir en 
Egipte. En celle dite Eglise a un pillier 
de marbre auquel elle se appuyoit quand 
elle trayhoit (tirait) son digne lait. Lequel 
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pillier sue tousjours depuis celle heure 
qu'elle s'y appuya et quand on le torche, 
tantost reprant à suer et par tous les lieux 
où son digne lait chey (tomba) et où il fut 
espandu, la terre y est encore condée (i) 
et blanche comme lait prins, et en prend 
on qui veult par dévocion. En celle digne 
place fut Nostre Dame une nuit avec son 
cher enfant cachée, par doubte des gens 
du roy Hérodes. 

Item, ung peu loingde là, environ deux 
traits d'arc, sur le chemy de Ihrlm, est 
le lieu où les anges annoncèrent aux pas- 
toureaux la nativité Nostre Seigneur Ihé- 
sus-Christ. 

Item, à senestrie partie en laissant le 
chemy de Ihrlm, loing de Bethléem envi- 
ron deux lieues entre montagnes, en une 
valée, a une belle fonteine, à laquelle 
Nostre Dame fist le Magnificat et à celle 

(1) Aucun glossaire ne donne le sens de cette ex* 
pression. Probablement elle signifie : imbibée. 
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digne fonteine s'encontrèrent la doulce 
vierge Marie et sainte Elizabeth ; les- 
quelles estoient toutes deux ensainctes et 
se saluèrent moult doulcement, et à celle 
fois fi.st sainte Elizabeth une partie de 
V^i^e Maria en disant : Benedictus frùc-- 
tus ventris tui etc. 

Item à la partie d'icelle fonteine en 
alant oultre à senestre main environ deux 
traiz d'arc« est la maison où saint Zacha* 
rie mary de sainte Elizabeth et père de 
saint Jehan Baptiste demouroit. L'entrée 
est moult petite, mais au demouranty a 
beaujieu et en assez bonne^'^prospérité. 
Et veuilliés savoir que, à senestre partie, 
en entrant à la dite maison, a une petite 
chappellecte en laquelle Monseigneur 
saint Jehan Baptiste fut circoncis etballié 
(donné) nom. 

Item en la dite chappeue, tout près de 
Tautèl à destre main, a une roche dont 
l'ouverture est encor apparant dedans 
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une fénestre, en laquelle roche lès anges 
boutèrenl et cachèrent saint Jehan Bap- 
tiste quant les tirans occioient (tuaient) 
les innocens et se cloy (ferma) la dite 
i^oche tant qu'ilz furent passés^ et àpprès 
eé qu'ils^ furent pàâ^és la dite i*odie âe 
raouvry et en issit saint fehan sain et 
sauf. 

Item eu retournant d'icelle maison et 
chappelle à la fonteiae dessus dicte, en 
alaut oultre vers Ihrlm, loing de cette 
fonteine environ deux traiz d'arc, est le 
lieu où sainte Elizabeth demqjlirait. En 
celle place a une belle petite église moult 
ordement et moult deshonnestement te- 
nue^ en laquelle est la place où monsei- 
gneur saint Jehan Baptiste fut nez f Et 
est le dit saint lieu a senestre partie du 
cuer (chœur) jie la dite église et y met 
l'en du bléf et gésir (coucher) des bestes. 

Item en retournant d'illec vers Ihrlm 
environ deux lieues, a ung très bel lieu 
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à manière d'une fort maison et* dedans a 
une très belle église habitée de religieux 
grecs, laquelle est appelée Saine te Croix, 
Sy veuillies savoir que dessoubz le grant 
autel dicelle église est la place où l'un 
des fiistz de la croix crut, c'est assavoir 
cellui fust dont le travers de la sainte et 
vraye croix de Nostre Seigneur Ihesus- 
Christ fut fait t- Et est encores le pertuis 
nectement gardé ouquel le dit saint arbre 
crut. Et tout près dillec est le lieu où 
saint Siméon le Juste demourait, cellui 
quiNostre Seigneur soustint entre sesbras 
au temple le jour de la circoncizion quant 
il dist ; Nunc dimittis ser\*um tuum^ DO' 
mine, etc. 

Ce dit jeudi mesmes, vij« jour d'octo- 
bre, retournasmes au giste en Ihrlm. 

Le sabmedi ensuivant, ix jour d'octo- 
bre, nous partismesde Ihrim pour aler au 
dit flun (fleuve) Jordain. Sy aïasmes gésir 
loing de Ihrlm environ deux lieues, k 

8 
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ung hauberge que le Soudain y £sut faire 
tout neuf pour hauberger les pélerîns ^ 
autres gens estrangés. 

[Cette construction, due à répo(iue de la pros- 
périté de la Palestine sous les Arabes, est aujour- 
d'hui en ruines. Il n'y a pas un asile pour le 
voyageur depuis Béthanie près de Jérusalem 
jusqu'à léricho.] 

Ce dit logis est tout près d'une montai-» 
gne où il qX jadis ung chastel que l'en ap- 
peloit la Tour rouge. Le dimenche par- 
tisme^ dillec dès minuit et errasmes en-» 
viron iv ou v milles près du flun Jordain ; 
tout autour 4u dit flun environ ungmill^ 
sont petis bocages. C'est le fleuve pu Nos- 
tre Sçigneurlhésus-Christ fut baptisé p^r 
saint Jehan Baptiste, •{• Saches que ce dit 
flun est eaue moult trouble et bls^nçhe et 
court asses fort. 

Item assez près dilleCi aval le flun, a une 
grant eaue que l'en î^ppelle la mer l^orte. 
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Sur cette mer Morte soûlait avoir cinq 
cités: c'est assavoirSodome^Gomorre, eto. 
lesquelles fondirent jusques en bisme (fu- 
rent abîmées) pour le vil péché de luxuns. 
De ce fait FËcriture mention que Loth 
le preudomme demorait en l'une de ces 
cinq cités. Et quant Nostre Seigneur volt 
(voulut) craventer (renverser) les cinq 
cités, il lui envoya son ange, et lui manda 
que lui, sa femme et ses deux filles se par* 
tissent tantost de la cité où ilz; demoroient, 
et vindassent (abandonnassent) celte con- 
tréesans regarder derrier eulx. Et tout 
ainsi le fist Loth, comme lui avait mandé 
Nostre Seigneur. Mais la femme de Loth 
ne se pot (put) tenir de regarder derrier 
elle quant elle oyt (entendit) la tempeste 
derrier elle. Dont il advint que par la 
voulenté de Nostre Seigneur elle fut muée 
(changée) en une grosse pierre, laquelle 
pierre nous veismes depuis en allant le 
chemy de saincte Katherine asses près de 
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Gazera près de Ihrlm à la senestre main 
eu montant une montaigne. Et est icelle 
pierre asses semblant avoir esté ainsi 
muée. 

Item quant nous eusmes esté une pièce 
de temps au dit flun Jourdain et fusmes 
baignez au dit flun et faicte nôtre dévo- 
cion, nous nous en partismes et allasmes 
à ung bel hostél qui est à manière d'une 
fort maison et est la dite maison à senes- 
tre main en alant à la quaranteine. En 
alant dedans ce dit hostel a une moult 
belle chappelle et dévoste et y sont rési- 
dens moignes gris. lUec estoit le repaire 
de saint Jehan Baptiste quand il repai- 
roit (habitait) es déserts hermites. Et en 
vérité le lieu dillec autour peut bien être 
appelle désert. En celle dicte chappelle 
de saint Jehan nous monstrèrent les moi', 
gnes de céans une main de saint Jehan 
Baptiste ; ces dis moignes sont Grecz. 

[Ce beaa couvent, qui était encore dans toute sa 
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splendear auxir* siècle» est aujourd'hui un mon* 
ceaii de ruines. L'église a encore ses murailles 
debout. On y voit des peintures byzantines parmi 
lesquelles pn remarque le portrait du pape saint 
Sihère.] 

Item au partir de ce lieu, en alant vers 
la quaranteine, a une ville champestre en 
laquelle et environ il croist moult de 
sucre et oultre cette villecte environ deux 
mille a ung hauberge commun pour hau- 
berger pèlerins et autres gens très pas- 
sans. A ce dit hauberge descendismes 
de nos asnes et alasmes à la quaranteine 
qui est environ un mile loing dillec. 

La quaranteine c'est une montaigne 
qui moult est haulte et vaste à monter. 
C'est le lieu ouquel Nostre Seigneur jeû- 
na quarante jours et quarante nuiz. Quant 
l'en monte en celle quaranteine, l'en y 
treuve quatre entrées l'une apprès l'autre, 
tousjours en montant et outre la darre- 
nière (dernière) entrée a deux chappelles 
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En là première jeûna Nostre Seigneur Ihe- 
ftus Christ comme dit est t et en l'autre 
dessus dicte est le lieu où le diable volt 
(voulut) tempter Nostre Seigneur Ihesus 
Christ, en disant : Si tu esChristus^ die , 
etc. Dedans cette roche dessus dicte a et 
pourroit ou trouver logis pour quatre 
ctents personnes ou plus. Et au dessus de 
celle grant montaigne a beaux ruisseaubt 
d'eaue doulce qni descendent de la fon* 
teine qui est au dessus de la quaranteine 
et y a molins qui en meulent. Avec ce y 
a si beaux jardins que l'en pourroit de* 
viser (décrire) et sont peuplés d'arbres 
portans fruit de paradis terrestre lequel 
friiit l'en appelle selon l'usage du pays : 
muse, et est vray que ce (si) vous coppès 
cellui fruit au travers en i o coppons ou 
en plus ou en moings, tousjours y verrez 
vous l'emprainte du crucify figurée en 
chacun cospon. 
[Ces beaux fruits que tît notre pèlerin sont te 
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figuier d'Adam, musa pàradisiaea, c[ui ne se té- 
trouve guère plus en Palestine, si ee n'est dans 
quelques jardins à Hbériade et à Jaffa. On n'eu 
voit plus dans la vallée de Jéricho, non plus 
que des palmiers qui y croissaient en si grande 
abondance et produisaient les meilleures dates 
connues sotis lé nom de caryotes.] 

Item de la quaranteine retournasmes 
au hauberge dessus dit delez (auprès) la 
tour Rouge , et le lundi ensuivant par- 
tismes dès devant le jour et veinsmes en 
Sethanîe qui est loin de Iherusalem envi- 
ron quatre mille. Bethanie est ehcor à 
présent grosse ville champpestre , en la- 
quelle est la maison saint Ladre (Lazare) 
et îUec en là dite maison est le lieu et mo- 
nument duquel Nostre* Seigneur ressucità 
saint Ladre f. 

[Bélhanie est appelée par les Arabes Ël-Aza- 
rieh. Ce sont des musulmans eux-mêmes qui 
niontrent le monument sépulcral d'où le Sau- 
teur ressuscita Lazare, tl se compose de deux 
chambres; selon l'usage, la plus grande changée 
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en église est voûtée en ogive^ l'autre plus petite 
renfermait le corps de Lazare. On voit encore la 
rainure dans laquelle entrait la pierre qui scel- 
lait le sépulcre.] 

Celle maison est belle et noble suivant 
Tusage du pays, et est à manière d'une 
forteresse. Et appert bien encore aujour- 
duy qjie ou temps passé il y ot belle de- 
morance et noble. Cette ville est assise en 
une valée assez plentureuse , bien labou- 
rée de blefz et de vignes et de beaux jar- 
dins. Et deves savoir que dedans la mai- 
son de saint Ladre dessus dicte assez près 
du monumen t Saint Ladre , droitement au 
bout de la dite maison, a à manière d'une 
petite chappellecte en laquelle il a ung 
pertuis à l'entrée ou l'on peust tost cheoir 
qui n'y prent garde et tout près de l'entrée 
de la dite chappelle est le lieu où Nostre 
Seigneur menga (mangea) avec ses ap- 
postres. Martha aministrante ^ etc. £n 
celle cbappellecte encontra Marie Nostre 
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Seigneur lesus Christ quand elle lui dist: 
Domine^ si fuisses hic, /rater meus non 
fimset mortuus^ etc. 

Ce dit lundi mesmes partismes de Be- 
thanie et veinsmes en Iherusalem moult 
matin ; car fiismes devant le jour en Be- 
thanie. 

IHERUSALEM. 

[Cette description de Jérusalem est très-im- 
portante» Elle constate plusieurs faits intéres- 
sants : la beauté des édifices arabes^ la popula- 
tion considérable , le mouvement du commerce. 
Ce bazar, dont parle le pèlerin^ appelé bazar au 
coiouy est une magnifique construction arabe qui 
remplace un des anciens vestibules du temple. 
Jl est complètement abandonné et l'on y dépose 
les ordures. 

Nous apprenons aussi qu'à Tépoque de ce 
voyage, les murs de Jérusalem étaient renversés ; 
ce qui explique que le pèlerin a pu dire qu'en 
arrivant il vit le château David en dehors de la 
ville. La ville à cette époque c'était le groupe 
des habitations.] 
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• 

Vous deves savoir que la cité de 
Ihrlm est moult grande 6t belle cité. 
Combien qu'elle est ordement et vilment 
tenue des Sarrazins dont elle est si peuplée 
que c'est merveille comment tout y est 
plàiti, ôombien que où Ton vent les mais 
chandises en la dite cité , ce «ont belles 
rues bien voltées de belles pierres à 
fenestres par dessus qui rendent clarté 
par tout. Et par dessus ces voltes sont 
autres rues par lesquelles l'en vot com- 
munément d'ostel en aulti*é,. c'est assa- 
voir les Sarrazins et non aultres gens. Car 
les chrétiens de la saincture et ainsi les 
juifs qui en cette saincte cité sont démo- 
rans, ont certains lieux en certaines rues 
où est leur résidence. Encor sachîes que 
cette dicte saincte Cité n'est à présent 
point fermée que des maisons qui sont 
faictes sur les fossés. Combien qu'il ap- 
pert bien par les vielz (vieux) fossés et 
murs qui encore y sont apparans qu'elle 
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fut jadis moult noblement fermée com-^ 
bien que à l'entrée par devers lasse à 
ung fort chastel bien fermé de pierre 
taillée, et de bonnes tours et Teii l'ap- 
pelle le chastel David. 

En tant, qu'est à parler du saint Tem-»- 
pie de Nostre Seigneur et de Salomon, oh 
n'en peut veoir que l'entrée, et si est ce 
de bien loing par dessoubz une volte^ 
c'est assavoir une rue voilée et encore 
ne voit il pas icelle entrée qui veult. Cat* 
tantost qm les Sarrazins voient venit 
ung chrétien par icelle rue venant aU 
fiaint Temple ils le rescrient et le font 
retourner^ jassoit ce qu'il ny voise pas* 
Pour le dit saint Temple veoir, toutes 
voyes (toutefois) l'en peult assez vôoir 
par dehors que c'est moult noble et 
grosse chose et ainsi parce que dit est que 
nos drugemens nous certiffièrent. 

Nous partismes de Ihrlm pour aler 
à Saincte Katherine le mercredi xiij^ jour 
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d'octobre et alasmes au giste à ung vil- 
lage asses près de Bethléem environ une 
lieue qu'on appelle Bethzel (i). En ce 
dit village de Bethzel feismes notre 
pourveyance (provision) de vin qui nous 
fut délivrés par le Consuille (Consul) 
delhrlm, car pource que les Sarrazins 
ne boivent point de vin, les pèlerins ont 
à très grant danger du vin et a cher 
teifips (à grand prix). Et sachies que 
Bethzel est moult peuplée des chré- 
tiens de la saincture plus qye de Sar- 
rasins. Iceulx chrétiens labourent les 
vignes où iceulx bons vins croissent et 
sachies qu'on les peull: bien appeler bons 
vins. 

Le jeudi ensuivant partismes de 
Bethzel au vespres et allasmes gésir aux 
champs hors la ville. 

Le vendredi ensuivant jour xv* d'octo- 

(1) Cette localité de la Palestine^ peuplée de chré- 
tiens» est saDs doute le Beithjallah moderne. 
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bre partismes du logis dessus dit dehors 
Bethzel et âUasmes au giste à une ville 
que Ten appelle Fucarelle, et y a hau- 
berge. 

Le sabmedi ensuivant environ deux 
heures en la iruit^ . veinsmes au giste à 
Gareza (Gaza). Gareza est une cité non 
fermée plus grande qUe Ihrlm. En cette 
cité est le lieu où Sampson le fort abati 
sur lui et sur environ mj mille Philis- 
tieus la sale royal, qui tobs furent occis 
et mors. Ces Philistiens tenoient Samp- 
son en prison de longtemps. Sy advint 
ung jour qu'ilz firent une grand feste, 
et s'assemblèrent en celle salle pour faire 
leur esbatement. Et quant ilz eurent as- 
ses joué de leurs gens, se firent amener 
Sampson qu'ilz tenoient en prison et 
lui avoient les yeulx crevés pour eulx 
esbatre , (s'en amuser) comme à un fol 
et quand ilz en orent assez joué et es- 
batu, ilz le laissèrent et prindrent au- 



très g^ps h regarder. SampsQP à qui 869 
cheveuU lui estoient revenus qu'ik lui 
avoient coppés des qu'il fut prins et Irahi^ 
par sa femme, car en ces cheveulx es- 
toit sa force, pria au vallet qui le gar- 
dpit qu'il le menast ung pou (un peu) 
appuyer au inaistre piUier, qui celle 
salle soustenoit ; et ainsi le fist le varlet 
et quant Sampson le sentit , si trahit 
(tira) k lui si rudement le pillier que 
la $allecheit sur lui et sur les Philistietls 
dessus nommés. Ulec fina ( termina ) 
Saoïpson, sa vie qui par xl ans avoit 
e^té juge des Ébrieux. En celle place a 
une maison laquelle est près d'une rue 
ou les Juifz ont leur résidence. 

Item , tout près dicelle maison en 
une autre rue, habictent une manière 
de mescréans que l'en appelle Samari- 
t^ms et dicelles personnes ne peun^ent 
estre au monde vivans que mille perspn*- 
n^, ^omme il nous fut dit, et ainsi le 



ordoDiia Nostre Seigneur à la prière de 
Moyse. La différaoce pourquoy Ven 
ccmgnoist toutes manières de gens ou 
dit pays est telle: premiers , les Sarrasins 
sont congneu9 à ce qu'ilz ont et por-^ 
tent le faissel (i) de linge blanc sur leurs 
testes. Item, les Sarrasins Arrabiens sont 
congpeuz à ce qu'ilz ont et portent 
le faissel blanc sur leur teste, mais tous- 
jours ont le cbief 4u creuveçhief (cou-^ 
wrecheî) on toualle (en toile) dont le 
faissel est entourteillié par desgioubz leur 
gorge. Les chrétiens de la saincture 
sont congneuz ad ce qu'ilz portent le 
faissel de touaille taincte (teinte) en 
jaupe couleur sur leurs testes. 



(1) Le faissel ^t le kafieh on mouchoir di)nt sq 
coifîent les orientaux. Ce mouchoir est retenu sur la 
tête par un bandeau de laine entortillée on de corde 
de chameau. Les extrémités du kaûeh tombent sur Iq 
cou et sur le.: épaules; mais en voyage ils le nouent, 
sous le mentoj. 

Aujourd'hui le kafieh de toile jaune n'esjt plus ijine 
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Les Samaritains, icelles manières de 
gens dont j'ay parlé dessus, sont con- 
gneus ad ce qu'ils portent le faissel de 
linge blanc sur leurs testes detoille tainte 
en couleur de fleur de pescher plys clere 
(claire) que sanguine. Et en tous les 
habiz et aomemens de toutes les gens 
dessus nommés, n'a nulle difïérance 
de façon ni d'aultre usage que tel ne 
le puisse porter l'un comme l'autre, 
excepté les différences des faisseaulit 
dessus nommez. 

Item, vous deves savoir que les pè- 
lerins n'ont point d'usage d'estre lo- 
giez dedanS'la ville mais sont logiez en 
ung haberge ad ce ordonné qui est au- 
queg (aussi) tout dehors la ville tout près 
d'une belle fonteine et bonne. Nous 
ftîismes au dit lieu de Gareza nos'pourve- 
ances de toutes manières de choses que 

ubI!t;ation pour le» chrétiens; î) n'y a Hen qui les 
distiugue ie» musulmans. 
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nmis sâviûtïs qui nous estoient néôei» 
Mires pour passer les désers, ensemble 
la pounrtonce que nos drugemens nous 
firent, c'est assavoir de bescuit, d'asnes^ 
de haniois , de chieures (chèvres) qui 
portent eaue, de paveiUons (tentes), et 
y séjournasmes dix jours, (i) 



COMMENCEMENT DES DÉSÏRS d'aRAABÈ. 



Nous partismes de Gareza le dimanche 
xxiij* jour d'octobre, et allasmes loger 
aux champs assez près de la ville environ 
deux mille a tout notre grand quariage 
(équipage). 

Le lundi ensuivant partismes diÛee 



(1} Les anciens voyageurs font mention de grandes 
chèvres que l'on chargeait d*outres pleines d*eau adn 
di .traverser Je désert. Cep^dant lis voyageur parlé 
plutôt ici d'outrés de peau de bouc, puisque plus lard 
il enoploie celte expression de chèvres pour dire des 
outres de vin. 

9 
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et allasmes oultre tout le jour jusques à 
vespres, que nous logasmes tout près 
d'une petite ville, où il y a deux fontei- 
nés Tune d'eaue doulce et l'autre salée. 

Le mardi en suivant, allasmes oultre 
tout le jour et fusmes logiez au soir es 
désers. 

Le mercredi ensuivant, allasmes oul- 
tre tout le jour. 

Le jeudi ensuivant, allasmes oultre 
tout le jour jusques aux vespres que nous 
logasmes auques près d'une fonteine. 

Le vendredi ensuivant, allasmes oul- 
tre tout le jour. 

Le sabmedi ensuivant, allasmes oultre 
jusques aux vespres que nous logasmes 
sur une autre fonteine. Sachies que par 
ces désers, ce ne sont pas fonteines sour- 
dans (sortant de terre), mais sont lieux 
bas entre grans roches où l'eaue se tient 
et arreste apprès une grant pluye. 

Le dimenche ensuivant xxxj«» jour 
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d'octobre et vygille de Toussains allas- 
mes oultre tout le jour. 

Le lundi en suivant, jour de la Tous- 
sains, allasmes jusques environ noune 
que nous veinsmes passer par devant la 
fonteine du Soudan et allasmes loger ung 
pou (un peu) oultre environ deux mille. 
Sy ont usage tous les pèlerins de loger sur 
celle fonteine pour prendre raffreschis- 
sement d*eau doulce,car depuis que l'en 
est parti de Gareza jusques à saincte Ka- 
therineren ne treuve eaue qui soit bonne 
ne proffitable que en celle dicte fonteine 
du Soudan. La cause pourquoy nous n'y 
peusmes estre logiez si est telle qu'il y 
avoitdix mille Sarrasins logiéstoutentour 
qui retournoient de Mecha (la Mecque) et 
illec se raffreschissoient. Encore y en 
avoit-il plus de xl mille d'arrier (derrière) 
qui tous retournoient du dit Mecha et y 
ont coustume d'aler chascun an adourer 
leur maistre prophète Machoumet (Ma- 



homet). Et y a du Caire jusqties à Mecha 
environ cinquante journées de désêrâ. 
Mecha, si comme l'en dit ou pays de par 
de là, est moult grant ville et est ainsi 
comme l'entrée dinde» 

Le mardi ensuivant ij< jour de novem* 
bre^ allasmes oultre tout le jour. 

Le mercredi et le jeudi, ainsi oultre 
tout le jour. 

Le vendredi ensuivant^ allasmes oultre 
tout le jour jusquBS aux vespres que nous 
logasmes sur une aultre fonteine. 

Le sabmedi en suivant vje^jour de no* 
vembre^ allasmes oultre tout le jour, et 
au soir environ deux heures en la nuit| 
arrivasmes à saincte Katherine. 

SAmCTE KATHERirrE 

A saincte Katherine, a très belle démo*- 
rance selon l'usage du pays, et est l'ab-» 
baye close de haulx mur^ a manière d'une 
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fort maison. lUeç dedans entrusme» le di- 
manche tnatii>. £t sachiez que dedans 
celle Abbaye a môult grant lidu et y peU<« 
vent bien iiij cents frères estre reçeus et 
gouvernez et y sont bien à présent envi- 
ron ij c. Tune fois plus l'autre fois moings^ 
selon ce qu'ils vont visiter leurs comtnan<* 
dises (maisons de leur ordre) qu'ils ont 
parle monde en plusieurs lieux. 

Dedans icelle dicte abbaye, a moulf 
belle petite église, mais le lieu est moult 
bien ordotmé et honneste et moult dé'<- 
vo$t. 

Il est vérité que dedans o^tte dict^ 
église est le propre corps et le chef dd 
la vierge aaincte Katherine* C'est assà** 
voir la plus grant partie enclos dedans 
ung vaissel de pierre de ibarbre qui giit 
à la destre partie du grant autel ; et veis^ 
mes dedans icellui vaissel son chef et les 
os de ses bras qui sont merveilleusement 
gros selon le temps présent. 
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Item tout près d'icellui vaissel de mar- 
bre, à main destre, est l'entrée d'une belle 
chappelle de laquelle l'en entre en une 
autre chappelle, àsenestre main, qui est 
moult belle, et moult y a dévost lieu. En 
cette dicte chappellecte est le lieu moult 
très honnestement tenus et ordonnez 
ou quel estoit le buisson que Moise le 
bon prophète vit ardoir, et point n'estoit 
bruslez, dont la saincte Escripture parle 
en disant : Ruhum quem viderai Moises 
incombustum^ etc. En ce dit lieu parla 
Nostre Seigneur au dit prophète, lui 
^tant audit buisson, quand il lui donna 
la vierge (verge) ; il sembloit à Moise que 
le dit buisson ardist (brûlait) ; mais quant 
Nostre Seigneur se fut partis dillec, 
Moise trouva le dit buisson tout flory 
dont il fut merveilleusement esbay. 
Moise print dicelles fleurs dicellui buis* 
son et les ala espandre par aval (au bas) 
la montagne de Sinay ; et par tous les 
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lieux où il les espandit elles y sont en- 
cores aujourduy proprement figurées en 
telle manière que vous ne sauries rom- 
pre la roche en tant de lieux, que tous- 
jours vous n*y doyez (deviez) veoir Tem- 
prainte de la fleur si proprement figurée 
comme nul paintre la sauroit faire. C'est 
chose moult merveilleuse et peult légiè- 
rement (facilement) estre sceu (su) par 
plusieurs pèlerins qui vont illec appor- 
tans dicelles roches, et parce peut Ten 
veoir le miracle. Le dit buisson fut signi- 
fiance de l'incarnation Nostre Seigneur 
et de la virginité de la doulce vierge Ma- 
rie, commedit TEscripture et devez savoir 
que en cestui dit propre lieu, Nostre-Sei- 
gneur dist à.Moise: Solve calceamenta 
tua de pedibus tuis quia locus iste sanc^ 
tus est. C'est-à-dire : os te tes souUiers de 
tes piez car ce lieu est saint. Et pource 
n'y entre prestre, pèlerin, ne aultre per- 
sonne quelqu'il soit, qu'il ne soit des- 
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où estoit le dit buisson, a une tablecte 
d'ai^ent et ung pertuis emiuy ouquel 
pertuis l!on boute son doy (doigt) par 
dévocion et y a oille (huile) de quoy l'en 
le touche^ en faisant le signe de la croix 
qui veult. Certainement en cette dicte 
église, a moult devost lieu et bien bon-* 
neçtement gouverné et beau service y 
font les frères selon leur usage. 

Item il y a une petite chappelle qui est 
au dehors de Téglise, qui est belle et dé*** 
voste, et sachies que tout devant la dite 
église et dedans ycelle abbaye a un grant 
mustat de Sarrasins, 

Cette abbaye de saincte Katherine siet 
(est assise) et est entre moult très grandes 
et très haultes montaignes toutes de ro^ 
ehes vives ; et tout devant la dite abbaye 
a ung très bel et grant jiirdin ouquel il y 
a moult de manières d'arbres qui portent 
moult de manières de fruitz* Ce dit jar-» 



din eat fait en telle nonnièrea que tou9 les 
arbres par espécial y sont norris par engin 
(industrie) et par force^ car en tous les 
lieux où le^ arbres sont plentés^ il y a 
mur de pierre et de terre seiche à l'en* 
tour^ et y a plusieurs des frères mbignes 
d6 céans qui se congnoissent en courtil* 
lage (culture des arbres) qui sont commis 
et ordonnés à gouverner les dits arbres 
et jardins d'eaue doulce et d'autres cho- 
ses nécessaires. En ce dit jardin a une 
belle fonteine de quoy le dit jardin et 
arbres sont arrousés et attreuipez quant 
mestier (besoin) est^ et mesmement de 
costé l'église de saincte Katherine dedans 
l'abbaye, à une moult bonne fonteine et 
j trait on Teaue comme à ung puis. 

Item de l'un des costés de la ^ dite 
abaye, c'est assavoir à main destre en al- 
lant à aaincte Katherine est la haulte mon<^ 
tagne de Sinay en laquelle il y a plu- 
sieurs dévosts et sains lieux. 
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Premiers, en montant la dite montai- 
gne, si comme à la sixième partie, à une 
belle fonteine merveilleuse, car elle ist 
(sort) de la roche, et celle fonteine fit 
Moise par la voulenté de Nostre Seigneur 
de la verge qu'il lui donna dont j'ay 
parlé devant ; et fut faicte pour servir le 
peuple d'Israël que Moise avec jecté (tiré) 
d'Egipte, et le menoit par les disers en 
la sainte terre de promission. 

Item en montant oultre, si comme au 
tiers dSi dit mont, à main senestre, a une 
chappelle fondée de Nostre Dame. En 
icelle place s'apparut Nostre Dame aux 
moignes de sainte Katherine qui l'abbaye 
avoient laissé et n^ vouloient ne pou- 
voient plus habicter pour la multitude 
des mousches qui là estoient. Et dont 
leur dist qu'ils retournassent en leur 
abaye, car de là en avant telz vermines 
de mouches n'y habicteroient, et c'est 
chose certaine. 
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Item en montant toujours amont, trou- 
vasmes deux petites portes faictes des ro- 
ches mesmes en partie et d'aultres pierres 
taillées et sachies qu'il y a moult fort pas. 

Item en montant toujours en amont, a 
deux chappelles Tune emprès l'autre, et 
plus grande Tune que l'autre, dont la 
plus petite est à la main destre en mon- 
tant, et est fondée de saincte Marguerite, 
et l'autre qui est à main senestre est ap- 
pellée la chappelle Hélie. En ceste dicte 
chappelle de Hélie à moult digne lieu 
et asses bel, il y a autel ainsi que eu 
trois chappelles dont, en la première à 
main senestre, est le sainct lieu où Nostre 
Seigneur parla au dit Hélie. En la seconde 
qui est la plus grande est le saint lieu où 
Nostre Seigneur envoya à menger au dit 
Hélie par ung corbeil, et en la tierce chap- 
pelle à main senestre est le saint lieu où 
saint Alexis fist sa pénitance. 

Et quant Ton est i;nontés ju^ques au 
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plus hault de ladite manteigne, illec yeoit 
l'en et y a un% belle petite église ainsi 
que une chappelle ; illec a moult bel et 
saint lieu. Celle qhappelle est la chap- 
pelle de Moyse, Sy devez savoir que tout 
au dehors de celle chappelle^ tout au droit 
du cuer (chœur), à main senestre en mon- 
tant) a une grant et grosse roche en la- 
quelle a une place vuide si comme pour 
gésir une personne, et est vérité que ISostre 
Seigneur parloit une fois à Moyse sans ce 
qu'il le veist, dont il ot (eUt) si grant 
paour quant il oyt (ouit) la voix deNostre 
Seigneur qu'il recula tant qu'il pot (put), 
et en reculant se férit (frappa) en la dite ro- 
che si gratid cop (coup) qu'il se fust tout 
deffroissés ce ne fust que Nostre Seigneur 
voust (voulut) que la roche fust mole 
comtne cire à cette fois, et pour ce entra 
du corps Moyse grant partie dedans la 
dite roche, si comme il est apparant, espé^ 
eialementdès les cuisses en amont (haut). 
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En celle place font les chrétiens leuf 
dévocion et se couche qui veult illec par 
dévooion. 

Item , dedans la dite chappôUe de Moyse^ 
est le sainct lieu oaquel Nostre Seigneur 
donna la loi à Moyse. Ce fut proprement 
ou lieu où est le grant autel f • 

Item dedans cette dicte chappelle, à 
main senestre^ a un autel en une pietitç 
chappellecte qui est fondée de Sainct Mi-» 
chel Tarcange. Celle église est bien et 
honnestement gouvernée. 

Item devant celle dicte église, au gejt 
d'unpoië^ a un mustat deSarrazins, c'est 
assavoir une oratoire faictis ainsi coomm 
à la manière d'une chappelle. Illec fis* 
trent (firent) nos drugemens leurs croi- 
sons et ainsi font les aultres Sarraeins quji 
on dit mont de Sinay vont en pèlerinage* 

Item dessoubz le mur d'icell^i mustat 
de Sarrasins est la bosne (borne, limité, 
endroit) en laquelle Moyse jeûna quarante 
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jours en faisant la pénitance, et est en 
ung anglet à senestre main dudit mustat. 

Item , dès devant la dite chappelle 
Moyse, peut l'en (on peut) veoir la Roiige 
mer qui est moult loing de là. 

Nous descendismes de cette montaigne 
du Sinay, c'est assavoir du costel devers 
la montaigne où saincte Katherine fust 
portée par les saints anges au comman- 
dement de Nostre Seigneur, apprès ce 
qu*elle fut décollée en la cité'd*Alexendre 
(d'Alexandrie) en Egipte; et y a dillec 
jusquesen Alexendredu moings xiv jour- 
nées aspres tout par désers. Sur celle 
montagne fust son corps plusieurs an« 
nées. 

Sur ceste montaigne qui est de trop 
plus haute que la montaigne de Sinay 
devant dicte, et que les anciens appellent 
la montaigne saincte Katherine non ob- 
3tant que selon l'Escripture toutes les 
montaignes qui sont illec environ sont 
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appellées le mont de Sinay sur laquelle 
le corps de la vierge sainte Katherine 
fut longuement, sachiés qu'il n'y a nul 
édifice ne aultre apparance, ne verrez fors 
(excepté) une pierre qui en cor y est ainsi 
comme de lalongueur d'une personne . Et 
illecpeutonbien veoir bel miracle.Sur cel- 
le dicte pierre fut mis le corps de saincte 
Katherineparles sainsanges, etvoit on que 
les oiseaulx esmatissent (jettent l'ordure) 
tous environ icelle pierre sur les aultres, 
et point n'esmatissent sur la dite pierre sur 
laquelle le dit corps de la sainte fut mis. 
Entre ces deux montaignes a une grant 
vallée ; en descendant illec est le bel et 
très noble jardin que l'en appelle le 
jardin deMoyse, qui tant est bel et noble 
et long. En ce dit jardin peut l'en veoir 
toutes manières d'arbres tant portans 
fruit comme autres, lesquels sont si très 
bien gouvernés et ordonnés que l'on ne 
sauroit mieulx diviser. Quant au courtil- 
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lag€ du dit jardin^ sachiez qu'il est bien 
labourez et bien ahanéz (cultivé) tout 
du long, et sachiez que icelluy jardin ft, 
bien de long demye lieue, et est plus 
large en un lieu qu'en ung aultre, selon 
que les montaignes sont ordonnées» 
Encor y a dedans celiui jardin, fonteines 
bonnes et belles par lesquelles il est 
arrousés et amoitiz (tenu humide) ainsi 
comme par force quant besoing est, c'est 
à dire que Ton y fait monter Teaue du 
bas en hault, et en vérité le lieu est si sec 
et désert que c'est merveille commant 
il y peut rien croistre. Ainssin comme 
près du milieu de ce dit jardin a une 
belle chappelle et maisons autour bien 
closes et fermées de bons murs } illec est 
la résidence des frères de saincte &athe*> 
rinequi gouvernent icellui noble jardin { 
et sachies qu'il po^e grant soustenanc^ 
(service) à l'abaye de saincte Katherine, 
car il y croit grant plente de biens, mais 
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nul ne croiroit ce très bel et très noble 
jardin que ce peut estre et les belles fon- 
teines faites par ordonnance qui y sont, 
considéré le désert lieu où il est assis. 
lUec nous furent admenez nos asnes 
pour chevaulcher. Si montasmes sus et 
retournasmes à Saincte Katherine tout 
le pendant par la pleine autour de ces 
haultes montaignes. Quant nous eusmes 
bien visité le sainct lieu de Saincte Ka- 
therine et d'environ, comme dit est, et 
nous y eusmes été par trois jours et 
demy, si nous ordonnasmes de nièctre 
à chemy pour venir en Egipte tout par 
désers. 

lE PARTEMENT DE SAINCTE KATHERINE EN 
ERRANT èS DÉSERS EN ALANT AU CAIRE* 

Nous partismes de Sainte Katherine 
le mercredi ensuivant x' jour de no- 
vembre et vigille de saint Martin apprès 

10 
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la m^aft^i Qt yein&mes gésir es désert. 

he jeudi epsuivapt, pa^i&a^mes aultre 
tout le jour, 

Le vendredi ensuiyaut, erra£îme$ tout 
le jour. 

Le sabmedi pareillement^ aUasDaçs oul- 
tre tout le jour, jusques aux basses vespre« 
que nous veinsmes loger près d'une fon^ 
teine où nous preismes raffrescbissement 
d'eaue pour nous et pour uo% beste^ 
^bruver. 

Le dimanche ensuivant» environ une 
beure du disner^ reposasmes sur ung 
bel ruissel de fonteines courrans et y avoît 
grant verdeur en tour d'erbe verte* C'etf 
à environ deux mille près de la mer 
Rouge et vat dbeoir ioelluy ruissel de*- 
dans la mer Rouge, 

Le lundi ensuivant, alasmes oultre 
tout le jour. 

Le mardi, errasmes pareillement tout 
le jour^ 
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Item le mercredi ensuivant, xvjc jour 
de novembre, alasmes oultre jusques à 
heure de midi que nous repeusmes (i) 
sur une belle fonteine et noble que l'en 
apelle la fonteine de Moyse, laquelle 
fonteine a été tout novellement moult 
noblement en murée et fête par la mçi- 
nière que les fonteines du pays sont fai- 
tes, tant pour y prendre eaue pour boire 
que pour babreuver cbamoix (chameaux), 
asnes et aultres bestes ; et est chose de 
moult grand coust (coût) à faire, pour 
cause que c'est moult loing d'Ëgipte; 
et la cause pourquoy l'en appelle cette 
fonteine la fonteine Moyse, si est que 
vous savez que Tescripture témoigne 
que au temps de Moise qui estoit ébrieu 
il avoit en Egipte moult grant peuple 
d'ébrieux qui estoient descenduz de Jar» 
cob et de Joseph qui fut vendus par ses 

(1) L'imprimé porte : rqposasmes. 
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frères et qui ot (eut) si grand pouvoir en 
Egipte au temps du roy Pharaon roy 
d'Egipte, par lequel conseil de Joseph 
le roy Pharaon fist faire à son temps 
iceulx nobles gregniers que l'en dit les 
gregiiiers Pharaon, dont nous parlerons 
cy apprès en Babilonie. Ce peuple dont 
nous parlons estoit^ pour le temps de 
Moise, moult oppressé des servitules en 
Egipte. Moise et Aaron son frère estoient 
les plus apparens de tous les Ebrieux^ 
c'est assavoir des Juifs. A cellui Moise 
manda Nostre Seigneur par son ange 
qu'il gettast (fit sortir) icellui peuple d'E- 
gipte et qu'il les menast trois journées 
avant. Ainsi fut fait par Moise comme 
Nostre Seigneur lui commanda, car il les 
gecta tous d'Egipte à une fois et esloieuf; ^ 
vj cent mil hommes sans les femmes et 
les petits enfans. Quant Moise eut mené 
ce grant peuple trois jours avant, sy 
viiidrent à celle Rouge mer et ne porent 
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plus passer avant, ainsi ne porent ils 
aler à costière (sur la côte) pour les très 
haultes montaignes qui encores à présent 
y sont, et si ne porent pas légièrement re- 
tourner en arrière, car ilz n'estoient pas 
partis d'Ëgipte par le bon gré du roy. 
Sachies que illec orent moult à souffrir 
de peine les dis Hébrieux car quant le 
roy d'Egipte qui estoit appelé Pharaou 
oyt nouvelles que les Hébrieux s'en 
estoient ainsi allez de son royaume sy as- 
sembla incontinant une grant multitude 
de gens armez et se mist en chemy apprès 
les Hébrieux. Quant Nostre Seigneur vit 
son peuple en si grant misère et en si grant 
affliction, si en ot pitié, sy commanda à 
Moise férir de sa verge sur la mer et tan* 
tost que Moise ot féru (frappé) de sa verge, 
la mer se aouvry et y apparut^ung bel et 
grant chemy. Âdonc se mistrent les Hé- 
brieux en ce dit chemy et fistrent aller la 
lignée de Juda, l'aisnel filz de Jacob tout, 
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devant à (avec) les os de Joseph. Sy pas* 
sèrent oultre les Ebrieux saulvement par 
celle mer parfonde, par la voulenté de 
Nostre Seigneur, et quant ilz furent tous 
passés, si tendirent leurs tentes pour repo* 
ser en ce lieu où est ceste dite fonteine de 
Moïse qui est à environ loing deux petites 
lieues loing de celle Rouge mer. Et quaak 
le roy Pharaon vint à la mer et il vit que 
les Hébrieux lui estoient eschappéz s'il 
ne se hastoit d'aller apprès, sy vit encor 
le chemy tout ouvert par où ilz estoient 
passés, et féry des espérons apprès eux et 
ses gens ainsiv 

Et quant ils furent tous entrez en celle 
mer parfonde par la voulenté de Nostre 
Seigneur, elle se recloy (se referma). Sy 
furent tous noyez sans ce qu'il s'en eschap» 
past ung seul. Sy gecta la un grant plente 
(nombre) des noyez de vers les Ebrieux, 
qui armes avoient, dont ils les despoul'^ 
lèrent, car grant besoing en avoient, et 
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pour ce eit appelée celle fonteîné là 
fonteine Moise, car elle fut faicte à SA 
prière par le vouloir dé Nostre Seigneur 
pour abtuvrer son peuple par plusieurs 
jours qu'ilz séjournoient illec. D'illec 
mena Moise son peuple vers la saine te 
terre de promission. 

Ce dit mercredi mesmes, partismes de 
celle fonteine et veinsmes oultrê au gisté. 

Le jeudi ensuivant, allasmes oultre tout 
le jour et passasmes par la foûteine du 
Soudan^ laquelle n'est pas bonne et si 
y a grant hauberge. 

Le vendredi en suivant, errasmes oultre 
tout le jour. 

Le sabmedi ensuivant, ii* jour de no- 
vembre, veinsmes au giste à la fonteine 
Saincte Marie lez: le Caire. Celle fonteine 
et le lieu appellent les anciens Monerlà, 
en langage arrabic. ' 

Vous devez savoir que ceste fonteine 
est à Tissue des désers et près de la cité 
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du Caire et de Babilonie environ deux 
lieues. A ceste dicte fonteine s'arresta la 
bènoiste vierge Marie quand elle s'en ala 
fuyant en la terre d'Egipte, pour la 
doubte (crainte) du roy Hérode qui les 
innocens faisoit mectre à mort, «et est 
vérité que quant Nostre Dame ot passé 
les désers à tout (avec) son cher enfant, et 
elle vint en ce dit lieu où est à présent 
celle dicte fonteine, elle mist Nostre Sei- 
gneur à terre, et alla serchant eaue par le 
désert, mais point n'en poult finer (trou- 
ver); sy s'en retourna moult doulente à 
son cher enfant qui gisoit estendu sur la 
terre, lequel avoit féru (frappé) des talons 
en terre^ tant qu'il en sourditune fontaine 
d'eaue moult bonne et doulce; sy fust 
Nostre Dame moult joyeuse de ce et eu 
remercia Nostre Seigneur. lUec recous- 
cha Nostre Dame son cher enfant et lava 
lesdrappeletzdeNostre Seigneurde Teaue 
de celle fonteine et puis estandi ces drap- 
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P°";. «> «' »PP«lfc celle fo„tti„e 1. 
fonteme M6l^, car elle f„,f™™'« 
pnerep„ le vouloir de No«« 1 
POurabeu™r,„„pe„pfe ;'™f^™'' 
:-e:— r-^î^:: 

Soudao laquelle „Wpa, bonne ê,.i 
y a grant hauberge. 

^•^'''r^'™'»i»Mt,emsme8onlt« 
«H (e jor^**- 

■fcilabinci^' ensuivant, t,. ,„„ de no. 

|gljBx».^i<M:JSUHtou gisteà la fnnleine 
•^^ r^'efonteine 

' çîoneria, 






r 
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fors que tfkite Teftue hault de cette fon^ 
teine à roe& (roues) portées et deux tho* 
reaux à une roe, k quelle eâue se reépeiit 
par pltisieurs lieux par icelle maison et 
espéciallementpar icellui jardin où croist 
le baulme; et encôrs*en va icelle eau paf 
Conduit en ung beau petit lieu qui est en 
la ditetnaison, sicoûiine Tenyentreà main 
destre, lequel lieu est appelle oratoire. lÂ 
se baignent moult de gens par dévoeioo 
tant chrétiens comme sarrazins. 

Dedans cellui beau jardin où le baulme 
eroist^ est encore le figuier ( ï ) de Pharaon 
portant fruit et feuilles chacun an; ouquel 
figuier c'est assavoir en la tige qui est 
moult grosse et creuse, se caicha Nostre 
Dame et son cher enfant pour la doubte 
des gens du roy Hérode qui quéraient 
Nostre Seigneur pour occire ; et ont les 



(1) Cet arbre eftt le sycôtnore dont \M figuei 
naissent immédiatement sur les plus fortes branches 
et jamais sur les petits rameaux. 
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pèlerins tant cospé dicellui figuier par 
dévoeion que la tige est à présent partie 
enlevée tout oultre. Le fruit que icéllui 
arbre porte naist, au contraire des aul- 
tres arbres, excepté que des figuiers de 
Pharaon, que les figies naissent es cuisses 
et es branches, ainsi comme se on les y 
avoit fichées. 

LE CAIRE. 

Le lundi en suivant xxij« jour de novem- 
bre devant la minuit, par tismes du dit lieu 
de la IVtoiteria (i) pour venir au Caire et 
veinsmes au Caire, c'est assavoir au hau- 
berge qui estprèsdeTostel au grand dru- 
gement, ung peu devant soleil levant, com- 
bien que dès la fonteine Saincte Marie 
jusques à l'entrée du Caire n*a que envi- 
ron deux lieues. Mais le Caire est une 
cité si merveilleusement grande et si mer- 
veilleusement peuplée de Sarrazins et si y 

(1) Ce mot est écrit plus haut Moneria et ici 
Moiteria. 
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a assés d^aultres gens que nul ne le pour- 
roit croire s'il ne Tavoit veu. Et sachies 
queiious meismes le tiers dé la nuit à che-» 
vaulcher sur nos asnes dès l'entrée du 
Caire jusques à nostre dit herberge qui 
est environ ou ung plus que my voie du 
Caire et de Babilonie. Et la cause pour- 
quoy nous y entrasmes par nuit si est 
pour ce que nulz Sarrazins ne nous feis- 
sent empeschement, et si n'eussions pu 
passer par les rues pour le grant peuple 
qui y est, sa grant peine non (ou bien 
avec grant peine). Et vous certiffions que 
à nostre advis, se nous y eussions entré 
au point du jour, nous ne fussions par- 
venus à nostre dit hauberge qu'il n'eust 
esté nuit sarrée tout avant. Avec ce que 
celle cité est si grande et si merveilleuse- 
ment peuplée, elle est très bien maison- 
née selon l'usage du pays et y a très gran- 
des et très belles maisons, et n'y a toit de 
maison qui ne soit plat dessus sans fres- 
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tes (toit) et sont couvertures de terraces 
bien faictes. Au surplus elles sont bien 
fêtes de bois, de pierres et de telz matières 
ou prèscomnie piastre, elle esttropmieulx 
maisonnée que nulle aultre cité que 
nous ayons point vue ou chemy. 

En celle dicte cité a, si comme nous fut 
dit pour vérité, xij mille églises de Sarra^ 
zins que Ton appelle mustas, esquelles 
ils font et dient leurs dévocions, et sont 
moult nectement tenues et gouvernées et 
moult grandement âlumées de belles lam- 
pes non obstant que dedans ycelles oratoi- 
toires n'a nulles painctures ne ymagiueu- 
res ne riens paint fors que tout blanc par- 
tout, et au remenant (au reste) elles sont 
bien fêtes de marbre et de beaux por* 
taulx; et y a de telles églises qui sont moult 
grandes et moult belles et semblent estre 
belles églises de chrétiens, mais toutes 
voies nulz chrétiens n'y osent entrer pour 
la doubte des Sarrazins qui ne les y veul* 
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lent souffrir. Et sachies que ainsi comme 
au Caire a xi] mille mustas ainsi y a, si 
comme il nous fol di*^^, xij mille estuvea 
(fontaines) qui servent à iceulx mustas^ 
a chascun mustat son estuve et dieot que 
nul Sarrazin n'ose entrer en leur horatoire 
«•••••••« ••« 

qu'il ne soit avant lavés et estuvés, car 
leur loy le commande à ainsi faire, et pour 
ce les plusieurs se vont laver en ioelles 
estuves et espécialement les riches^ et les 
povres gens se vont laver en la rivières 
£t sachies que nous les veismes se laver } 
mais ils se lavent moult debonuestement 
et devant les gens» 

Item encore nous fut certifié que en 
celle cité, a bien xl mille cabarets, ce sont 
lieux et estaux où les viendes cuictes sont 
vendues. 

C est grant noblesse à veoir la grant 
quantité de belles fonteines qui sont par- 
my celle grant cité, et pareillement des 
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beaux jardins et de^ beaua; arbre$ qui y 
sont.. 

Sacbîes que le Soudam qui est sei- 
gneur d'Egipte» de Surie, d'Arrabe et de 
Mecha vers Inde et aidtres terres étran- 
ges est le plus du temps en celle dicte 
cité du Caire, et est sa demorançe en ung 
très grand) très fort et très noble cbas- 
td assiz en descendant des montaignes. 
C'est grant noblesse à veoir par sem-^ 
blunt du beau palais et du noble ou- 
vrage qui est en ce dit chaste!; et tout 
devant cellui cbastel a une moult grant 
et belle place vuide longue et large^ et 
unie, et est entre le chastel et la cité. 

Et devant cellui chastel atenant de 
la dite place et aio^ dedans U dite cité, 
asses près de là, sont les monumens (tom- 
beaux) des Soudans qui. sont fais à 
manière de belles et grans cbappelles , 
laquelle chose est merveilleusement no- 
ble chose à veoir^ mais c'est grant no* 
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blesse du mustat du Soudam qui tient 
à celle dicte place à main senestre. 

En celle dicte cité, veismes plusieurs 
bestes estranges à veoir c'est assavoir 
vj olefans (éléphants) deux moult grans, 
deux moyens et deux petis. Et sachies 
qu'il y en a ung espécial trop plus grans 
que les autres et a le poil noirrastre, 
les oreilles larges comme ung petit van 
(lamis) et moult déliéez comme ung 
chien courrant, les yeux à merveilles 
petis et rons, il estoit moult grant et 
moult haut et avoit le col court. Sy ne 
pourroit advenir à terre pour manger 
pour sa grant haulleur; mais en son 
grouin il a manière d un bouel (boyau, 
la trompe) qu'il a droitement au bout 
du grouin ainsi comme un pourcel, qui 
lui pend jusque près de la terre ; à ce 
dit grand bouel prend cellui olifant sa 
pasture à terre et la porte a sa bouche, 
et pareillement quant il veult boire iï 
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emplist ce dit bouel de l'eaiie que Yea 
met devant lui et retourne ce dit bouel 
à sa bouche et quant il a bu à sa vou* 
lente , il laisse cheoir le remenant (le 
reste) à terre, et quant cet olifant souffle 
il retentist par celui bouel plus fort que 
nulle bucsine (trompette) du monde ne 
porroit faire, et est celle voix grosse et 
terrible à ceulx qui n'en sont usagez. 

Item il lui sault (sort) de la gueule deux 
dents à manière d'un sanglier, lesquelles 
sont très grandes et grosses, et sachies 
que sa grandeur ne sa grosseur ne vous 
saurions nous pas bien proprement es- 
cripre, mais la lictière qu'on lui fait pour 
lui gésir a bien deux pieds a main de 
hault et plus et si a bien xxv pieds de 
long, et de large environ douze. Icelui 
grand olefant estoit enchaînez par les 
piez. 

I^em en ung aultre lieu en la dite cité 

H 
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nous veismes cinq aultres bestes moult 
estranges et moult sauvages à veoir les- 
quelles sont appellées gari£fa (giraffes) , 
ces bestes sont moult grandes et mer* 
veilleusement haultes, et le col trop 
grandement long, et portent la teste 
hault et nous sembolit à tous qu'elles 
eussent bien advenu à prendre leur 
pasture sur la plus haute lence que l'on 
sceult porter de présent, espécialemeut 
les plus grandes. Elles ont les deux 
gembes de devant trop plus haultes qjUe 
celles de darrier; le poil aussi comme à 
la manière d'un serf, les cornes k ma- 
nière d'un chevriau d'environ demy 
pié de long, et les piez comme un 
serf(i). 



(1) Le mot original du mâniiscrit a été raturé et on 
y a mis celui de bœuf; rîmprimé porte cerf, qui était 
celui du manuscrit* 
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Or AFPHÈs s'ensuit la serche £t les sains 

LIEUX QUE NOUS VISiTASBfES EN CELLE DICTE 

CITÉ DU Caire et en la cité de Babilo- 

NIE QUI est tout PRÈS DU CaIRE A UNO 
QUART DE LIEUE. 

* 

Premiers, à Tissir hors du Caire pour 
aler en Babilonie a une église de chré- 
tiens d'Erménie, en laquelle le corps 
de saint Martin gist, non pas celui de 
saint Martin dont nous faisons feste en 
yver. Icellui corps est assez petitement 
envaisselez ; et sachiez que icelles deux 
cités sont jouignant l'une à l'autre ; et 
en telz lieux y a plus de demye lieue 
entr^ deux. 

La cité de Babilonie est moult grant 
et belle cité et moult fort peuplée de 
Sarrazins. En celle dite cité a une église 
en laquelle la benoiste vierge Marie 
avec son cher enfant Nostre Seigneur 
Ihesus-Christ demara vij ans. On ap^ 
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pelle cette église Saincte Marie delà Bosne 
(borne) pource qu'en icelluy sainct lieu, 
a une basse bosne (i) et y a moult belle 
. et devoste chappelle. • 

Item tout près dicelle église est 
le lieu où les anges chantèrent : Gloria 
in excelsis Deo^ etc. 

Item encore en la saincte cité de Ba- 
bilonie, a une autre église que Ten ap- 
pelle Nostre Dame en la Coulompne 
(colonne) en laquelle gist le corps de 
madame saincte Barbe en une aulmaire 
(armoire) faicte dedans ung mur, à se- 
nestre main en alant vers le ceur dicelle 
église, et a par devant icelle aulmaire un 
trelis de fer pour garder le dit* sainct 
corps. En celle église sont moingnes 
grecz. 

Encor y a en Babil onie une autre pe- 
tite église si très dévoste et si très belle 

(1) Probablement ua fragment de colonne. 
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comme l'en pourroit penser, et ou pour- 
prins (enclos) tout joygnant dicelle 
église est la residance du patriarche (i). 
Icellui patriarche fut frère au roy d'Ar- 
ménie qui morut en France derriè- 
rement. Icellui patriarche a la gouver- 
nance des chrétiens Yaccopites qui 
habictent par delà et est moult bonne 
et charitable personne, si comme l'en 
dit et ainsi comme il le démonstre en 
certaine manière, car il fait donner à 
manger tous les jours à mille povvres 
et plus. 

La cité de Babilonie si et sur ung fleuve 
qu'on appelle le Nil, qui est moult grosse 
rivière et large. Ce fleuve vient de para- 
dis terrestre et passe par la terre prestre 
Jean et vient passer par Babilonie et chiet 
(tombe) en mer assez près d'Alixendre. 

(1) C'était Léon de Lusignan, qui mourut à Paris 
en l'an 1395^ sépulture aux Gélestins. 

{Note de Védition de Troyes.) 
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Ce dit flun vient ainsi comme d'entre 
orient et midi , et est trouble et blanc 
plus que n'est le flun Jourdain. Ainsi 
passe il tout par delez le Caire, et sa^ 
chies que ce dît flun abruve et arrouse 
la plus grant partie du pays d'Ëgipte, 
et quand il est trop hault^ ils ne peuvent 
rienz ahaner (labourer). 

Les gbjeniers PjauuaAON. 

Le mercredi ensuivant^ xxiiij jour 
de novembre, partismes nous quatre 
et non plus du Caire, ung drugement 
avecque nous qui estoit appelé Co-* 
checa, et passasmes le flun du Nil à 
tout (avec) asnes tondus, beaux et grans, 
pour aler veoir les greniers Pharaon 
qui sont quatre lieues oultre Babilonie 
d'aultre part le Nil, et est le chemy as- 
sez hayneux (difficile) à y aler, pour 
ce qu'il fault passer eaue à barques 
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en plusieurs lieux, Néantmoings il semble 
à ceulx qui sont en Babilonie que iceuU 
gregnierssoienttous près dilec, mes (mais) 
non sont, et moult y a d'ioeulx greniers 
a mont et aval le Nil, que l'en peut veoir 
de moult loing, mais illec où nous 
fusmes, n'en a que trois qui sont asses 
près Tun de l'autre. Yérité est que quant 
nous feusmes venus jusques à içeulx gre- 
niers, il nous sembla estre la plus mer« 
veilleuse chose que nous eussions encore 
veue en tout le voiage, pour trois choses 
seuUement* La première fut pour la grant 
largesse qu'ilz ont par le pié de dessoubs, 
car ils sont quarrés de quatre quarrés. 
En chacun quarré peut l'en trouver ix 
cents pieds mesurez et plus ; la seconde, 
pour la grant hauteur dont ilz sont, et 
tout ainsi comme à la façon d'un fin dia- 
mant, c'est assavoir très larges dessoubz 
et très agu par dessus, sachies que ilz 
sont si très haulx que se une personne 
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estoit au-dessus à peine pourroit-il estre 
apparçeu (aperçu), néant (pas) plus que 
une corneille ne sembleroit il estre 
gros ne grant. La tierce chose fut pour 
les très nobles et gros ouvrages dont ils 
sont faiz de grosses et grandes pierres 
taillées bien, et qui pot avoir puissance 
d'en tant amasser illec, veu qu'il n'en 
a nulles au pays, et d'icelles pierres si 
noblement asseoir comme elles sont, et 
veismes adonc que sur l'un d'iceulx 
greniers ainsi comme ou milieu en mon- 
tant avoit certains ouvriers massons qui 
à force desmuroient les grosses pierres 
taillées qui font la couverture des dits 
greniers et les laissoient dévaler aval. 
D'icelles pierres sont faitz la plus grant 
partie des beaux ouvrages que l'en lait 
au Caire et en Babilonie, et que l'en 
y fîst de long temps, et nous fut juré et 
certiffié par iceluy drugement qui illec 
estoit avec nous et par autres ainsi, que 
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ja estoient mille ans passés que l'en 
avoit commencé à escorcher et à descou* 
vrir iceulx greniers, et si ne sont que à 
moitié descouverts et ja pour ce ne pleut 
ni ne pleuvra dedans, car c'est trop no- 
ble massonnage et iault qu'il soit moult 
espès (épais). Ainsi nous fnt il dit que en 
celles pierres que l'en descent d'iceulx 
greniers, le Soudan y prent les deux pars 
du profiit qui en est , et les massons Tau- 
tre tiers ; et sachies que iceulx massons 
qui icelluy grenier descouvrent et qui 
n'estoient que ainsi comme ou milieu en 
montant que à peines les povons (pou- 
vions) nous appercévoir, et n'en sceusmes 
riens jusques nous veismes cheoir les 
grosses pierres comme muiz (bassins) à 
vin que iceulx massons abatoient, non 
obstant que nousoyéons (entendions) bien 
les cops de marteaulx, mais nous ne sa- 
viens que c^estoit. 

Vous devez savoir que cesditz greniers 
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sont appelés les greniers Pharaon ; et les 
fist faire icellui Pharaon au temps que 
Joseph, le filz de Jacob, fvt tout gouver- 
neur du royaume d'Egipte, par l'ordon- 
nance d'icelluy roy. Cestoit pour mectre 
et garder fromens pour un chier temps 
que icellui Joseph avoit prophétizé estre 
avenir ou royaume d'Egipte, selon le 
songe d'icelluy roi Pharaon, si comme il 
est escript plus amplement ou texte de la 
saincte escripture. 

Tant qu'est à parler d'iceulx greniers 
par dedans, nous n'en pourrions propre- 
ment parler, car l'entrée dessus est mu- 
rée et par devant sont très grosses tombes 
et nous fut dit que illec est le monument 
d'un Sarrazin . Celles entrées furent mu- 
rées pour ce que l'en y avoit coustumes 
de faire faulces monnoyes. Et tout bas 
sur terre a ung pertuis, ouquel nous 
fusmes moult avant par dessoubz icellui 
grenier et n'est pas duhault d'un homme. 
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C'est ung lieu molt obscur et mal flairant 
(mal odorant, à cause des bétes), pour 
les bestes qui y habictent. 

. Ce dit mercredi mesmes partismes d'il- 
lec, et retournasmes au giste au Caire, 
environ soleil couchant. 

Le jeudi ensuivant, xxv* jour de no 
vembre, feismes notre pourveance pouf 
aller à Saint Anthoine et à Saint Pol des 
désers d'Egipte, et pour ce loyasmes 
(louâmes) une barque pour aler dessus. 
Le vendredi ensuivant, partismes de 
Babilonie et entrasmes en celle dicte bar- 
que pour aller oudit voiage de Saint An* 
thoine et Saint Pol, et allasmes au contre 
moût dudit flun du Nil, et arrivasmes 
à Saint Anthoine sur le Nil le sabmedi 
ensuivant. 

A Saint Anthoine sur le Nil, a belle 
petite église dedans un grand pourprins 
tout clos et bien fermé de murs à ma- 
nière d'une forteresse, et si y a atenant 
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de la dite église, une tour de retrait. Sy 
sont léans (là dedans), en celle abbaye 
bien trente frères demorans faisans le 
service de Nostre Seigneur, et semblent 
estre moult bonnes et dévostes per- 
sonnes. Et a de Babilonie jusques illec 
deux bonnes journées mesmement quant 
il fait bon vent. Sachies que illec fut la 
première habitation de monseigneur 
saint Anthoine quant il fut première- 
ment hermite. C'est mesmes cellui saint 
Anthoine que nous appelons saint An- 
thoine de Vienne, qui pendent le temps 
qu'il habitoit illec comme hermite, 
Nostre Seigneur Dieu lui demanda par 
ung ange qu'il alast habiter en ung au- 
tre lieu, car cette place estoit trop délec- 
table pour faire pénitance telle comme il 
appartient à vie d'ermite, et trop près de 
gens et sur la rivière. Adonc se dépar- 
tit monseigneur saint Anthoine dicelluî 
lieu et s'en ala habicter désers loing de 
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la première habitation environ trois 
bonnes journées: 

Le lundi ensuivant, xxix* jour de no- 
vembre , partismes de Saint Anthoine 
sur le Nil, et monstâmes tous sur cha- 
mois (chameaux) qui nous furent adme- 
ttez et administrés par notre drugement 
et alasmes tout celui jour par désers jus- 
ques à la nuit. 

Le mardi ensuivant, alasmes oultre 
tout le jour es désers. 

Le ^mercredi ainsi , alasmes oultre 
tout le jour et celui jour mesmes, veismes 
en iceux désers deux grans octcusses 
(autruches), trocter et estoient de plume 
noire. 

Le jeudi ij' jour de décembre , 
veinsmes à l'abbaye où fut la se- 
conde (i) habitation de monseigneur 
jaint Anthoine es desers d'Egipte. 

(1) L'imprimé porte : la sainte. 
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Sachies que illec a belle, bonne, forte, 

et grande maison, et bien close de bons 

murs, haulx et espès comme forteresse, et 

léans a très belle église et moult dévoste et 

moult belle demorance pour les frères 

et pour loger les »; pèlerins quant ils 

▼iengnent là. Cest grant noblesse de 

veoir le beau lieu et noble qui y peut 

estre, et le beau jardin et la belle et 

bonne fouteine qui est dedans et qm sert 

par aval la dite maison et abbaye, et à 

dire vérité le lieu est trop plus bel et 

trop mieulx ordonné en toutes choses 

qu'il n'est à Saincte Catherine, excepté que 

l'église n'est pas si belle dasses comme est 

celledeSaincteKatherine, combien quelle 

est belle et dévoste. Quant au jardin c'est 

belle chose à veoir icellui et avec tout ce, 

tout y est très bien ordonné et labouré, 

et verdoiant d'arbres et d'erbes qui moult 

réjoissent quant on les voit en si désert 
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lieu, car le lieu est aussi désert ou plus 
comme à Saincte Katherine. 

Dedans ceste dicte abbaye sont rési- 
dens et demorans cent frères et plus, les- 
quelz mainent très saincte et très bonne 
vie, car en nul temps, ils ne boivent vin 
ne jamais manguent (mangent) chair 
ne poisson, ne vestiront draps de lin^ et 
en vérité ilz monstrent bien qu'ils soient 
bonnes gens, car ilz font très bonne 
chère aux pèlerins et leur donnent ce 
qu'ilz peuvent recouvrer de vivres très- 
voulentiers et sens riens demander . Iceulx 
frères dont nous parlons, sont chrétiens 
Yaccoppites (Jacobites), car ils sont cir* 
concis et puis sont baptisés comme nous, 
et chantent et font le service très dévoste« 
ment en leur langage, et ne font point le 
service de Nostre Seigneur selon notre 
usage ne selon l'usage des Grecs, mais 
ont autre usage différant auques (aussi) 
semblable aux chrétiens de la terre près* 

I 
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tre Jehan si comme les aucuns nous 
dislrent (dirent). 

En ceste dicte place demora moult 
grant temps monseigneur saint Anihoine 
de Vienne, et jusques à temps qu'il lui 
fut révélé par l'ange Nostre Seigneur 
qu'il y avoit ung autre hermite encellui 
pays qui avoit nom Pol. Ce Pol là fut le 
premier hermite. Adonc se partit monsei- 
gneur saint Anthoine de son dit hermi- 
tage et s'en ala par les désers, serchant 
et quérant ce preudhomme saint Pol, et 
grant temps le quist (chercha) que trou- 
ver ne le pot, et en la fin monseigneur 
saint Anthoine trouva un pourcellet (pe- 
tit porc), lequel le mena jusques au lieu 
ou icellui saint Pol faisoit sa pénitance, 
lequel lieu est oultre l'abbaye, une 
grosse et pénable (pénible) journée, et à 
notre advis en toute la serche que nul 
pèlerin face (fasse) oultremer, l'on ne 
liouveroit auteot de chemy si désert 
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ne si estrange comme est le chemy de 
l'abbaye de Saint Anthoine et de Saint 
Pol, et en faisant icellui chemy fault 
passer une montaigne qui est plus près 
de Saint Pol que de Saint Anthoine, la- 
quelle montaigne est de si grant haul* 
teur qu'elle nous sembla estre assès et 
trop plus pénable que la montaigne de 
Sinay. 

Oultre celle très haulte montaigne 
grant pièce tout oultre le pié de la dite 
montaigne d'aultre part, bien près de la 
Rouge mer, est l'abbaye où monseigneur 
saint Pol, premier hermite, demorait. 
Celle abbaye est très bien close et bien 
fermée de bons murs haulx et espès, 
tout ainsi comme une bonne forteresse, 
excepté qu'il n'y a nulz fossés par dehors 
et est l'entrée d'icelle abbaye par devers 
celle Rouge mer. 

Vous devez savoir que icelle Rouge 
mer de part (partage) le chemy de Saincte 

12 
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Katherine et de Saint Anthoine et Saint 
Pol, car au partir du Caire en alant vers 
orient à la senestre partie d'icelle Rouge 
mer, Saincte Katherine est, et de l'autre 
partie d'icelle Rouge mer, à la main 
destre, sont iceulx saints lieux de Saint 
Anthoine et Saint Pol. ' 

En celle abaye de Saint Pol sont bien . 
soixante frères demorans, lesquelz à 
notre advis sont touspareilz aux frères de 
Saint Anthoine, c'est assavoir de bonté 
et d'habiz^ car ilz nous firent très bonne 
chère et nous reçeurent moult doulce- 
nient et hégninement, et nous appareil- 
lèrent à menger hastivement de tels biens 
que Dieu leur avoit prestes et toutes 
voyes il estoit environ minuit quant 
nous entrasmes etveinsmes à la porte d'i- 
celle abbaye, mais ces bons frères se le- 
vtrent la plus grant partie, etestoient si 
diiigens de nous servir, et de nous appa- 
n iller cliauldes viendes comme ce (si) 
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chasciin d'eulx deut gaeiigner cent du- 
cats. En celle dicte abbaye a belle petite 
chappelle laquelle est bas en dévalant 
plusieui's degrés dessoubz une roche. Il- 
lec demoroit saint Pol en faisant sa pé- 
nitance, car autre habitation n'y avoit 
que la roche pour cellui temps. 

Quant monseigneur saint Anthoine 
eut trouvé, à l'aide du pourcellet, le bien- 
heure saint Pol ne retourna mie à son 
devant dit hermitage. Ainsi demora tout 
quoy (tranquille) avec saint Pol soubz 
celle dicte roche et illec leur envoyoit 
Nostre Seigneur, chascun jour le pain du, 
ciel par ung corbeil dont ilz estoient eulx 
deux repeuz. 

Ainsi demorèrent ces deux sains her» 
mites moult longuement, et tant que 
saint Pol morut. Si l'ensevelit saint 
Anthoine à Tayde d'un lion qui illec vint 
pour lui aidier à enterrer et à faire la 
fosse du benoist saint Pol, et est la sépul- 
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ture en icelle chappelle soubz la dite ro- 
che à la senestre partie du grant autel en 
ung anglet. 

En celle dite abaye a très beau jardin 
et très belle fonteine et beau lieu et bien 
ordonné nectement, et vous faisons sa- 
voir que icelies trois abbayes c'est assa- 
voir de Saint Anthoine sur le Nil, de 
Saint Anthoine des désers et de Saint 
Pol et Saint Anthoine dont nous par- 
lons sont toutes trois obeissans à ung 
seul abbé, et semblent estre tout ung. Et 
quant iceulx frères sont à Téglise, ung 
chascun d'eux porte une potence (i) en 
sa main ainssin (aussi) bien les jeunes 
que les vieux, et ainsi le font icelies trois 
abbayes en faisant le service de Nostre 
Seigneur. 

Après que nous eusmes visité ioellui 



(1) Ces potences sont des bâtons sur lesquels on 
s'appuie pour prier pendant Toffice. 
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saint lieu et que nous y eusmes été de» 
puis la mie nuit jusques au matin à 
heure de prime^ apprès le service, si par* 
tismes d'illec, ce dit vendredi uj* jour de 
décembre et repassasmes la montaigne, et 
montasmes sur nos chamoix qui nous 
actendoient et retournasmes au giste à 
Saint Anthoine des désers. 

Le sabmedi ensuivant mj* jour de dé* 
cembre, apprès ce que nous eusmes bien 
visité le saint lieu de Tabbaye de monsei- 
gneur saint Anthoine des désers et que 
la messe fut célébrée nous partismes dillec 
et veinsmes gésir es désers. 

Le dimenche ensuivant v' jour de 
décembre, alasmes tout oultre tout le 
jour par désers. 

Le lundi ensuivant jour de feste saint 
IficolaS) alasmes oultre tout le jour par 
désers jusques à environ heure de ves* 
près que nous veinsmes arriver à Saint 
Anthoine sur le flun du Nil, et cellui soir 
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mesiTies rentrasmes en notre barque qui 
illec près nous avoit attendus pour re- 
tourner en Babilonie. Sachiès que ce 
voyage dont nous parlons n'est pas si seur 
(sûr) comme est le voyage de Sainte Ka- 
therine, car il y a à présent par celle dicte 
rivière du Nil tant d'Arrabois (Arabes) 
robeurs, qu'à peine y peult nul passer 
qu'il ne soit desrobés; et advint que le 
temps pendant que nous estions aies par 
les désers du saint voyage dessus dit, 
comme dit est dessus, il y ot unze bar- 
ques, c'est assavoir vaisseaulx de Sarra- 
zins, prins et desrobés par les mains d'i 
ceulx Arrabois robeurs et y ot plusieurs 
Sarrazins occis. Par espécial il y ot occis 
ung des plus grans admiraux que le 
Soudan eut à sa court, lequel admirai 
avoit esté envoyé par le Soudan lui cin- 
quantiesme de chevalliers pour iceulx 
robeurs prendre et destruire et en faire 
justice, mais icellui admirai et sa com- 
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pa'gnie furent tous taillés en pièces sans 
ung seul en eschapper. 

Et à nous advint que, à la seconde 
nuit apprès ce que nous fusmes entrés 
en notre barque pour retourner en Ba* 
bilonie, nous fusmes assaillis d'une bar- 
que de Sarrazins ainsi comme ung peu 
après menuit, et y ot des gens de notre 
barque blessés de trait (flèche) et par 
espécial ung chevallier de Picardie qui 
estoit nommé messire Pierre de Nébre- 
lines ot d'une»sayette parmy la teste dont 
il ot depuis du mal asses, et d'autres y 
ot il blecés des marigniers, et fut adven- 
ture que nous ne fusmes fort dommagez 
car quant le jour vint qui nous départy, 
nous i^ismes notre barque très bien lar- 
dée de belles flesches en tels lieux y avoit. 

En ce dit flun du Nil où nous estions 
nagens (navigants), habictent plusieurs 
serpents que l'en appelle coquatrix, des- 
quels entre les autres nous en veismes 
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UD très grant et hideux gros comme un 
mastin (mâtin, chien) et long de demie 
lance ou environ. Cette beste estoit en 
une petite islecte (île) et quant nous ap- 
prochasmes d'elle, elle se bouta en Teaue. 
Cette beste a la bouche plus large la 
moitié et plus longue que son corps n'est 
gros, et porte grant dommage aux bestes 
des Sarrazins, car quant il peut advenir 
jusques aux bufles ou aux beufs et vaches 
sans faillir, il les occist. Le bufle est 
ainsi gros et grant comme ung beuf ou 
une vache, et y a peu de différance entre 
eulx, excepté que le bufle est communé- 
ment noir et a cornes en la tête courtes 
grosses et bossues. 

Nous arrivasmes en Babiloifie au re- 
tour du vayage de Saint Anthoine et 
Saint Pol le mercredi jour de la Con- 
ception Nostre Dame vnj* jour de dé- 
cembre et illec preismes ^afreschissement 
de vivres et mismes en notre barque 
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pour aller avaler en Alexendre, Et si re- 
preismes illec aucunes de nos choses que 
nous aviens laissées en garde chez les 
marchans Genevoix en Babilonie. 

Ce dit soir mesmes partismes de Babi-* 
lonie en nostre dicte barque pour venir 
en Alexendre aval le flun du Nil et ava- 
lasmes (descendîmes) tout par devant 
une partie du Caire sur cedit flun. En 
venant le chemy du Caire en Alexendre 
a si très bel pays que c'est merveille, 
plentureux et plain de beaux jardins et 
d'arbres, et moult y a de villages et de 
grosses villes comme Foua (0 ^'^ nous 
fiismes le sabmedi ensuivant xj"" jour de 
décembre, et puis passasmes par une 
autre ville que l'en appelle Corion 
(Rerioun). 

Nous arrivasmes près de la cité d'A- 
lexendre en Egipte le lundi ensuivant 
XH)* jour de décembre à un petit village 

(t) Aujourd'hui Foueh. 
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qui est près d'Alexendre environ deux 
petites lieues françoises. lUec fut chargié 
tout nostre cariage (chargement) sur les 
chamoix du Soudan pour le porter jus- 
ques à la cité. Sy entrasmes avec les cha- 
moix ce dit jour mesmes à heure de 
vespres et fusmes très bien serchés à entrer 
dedans à la porte, pour savoir combien 
nous portiens d'argent et d'aultres choses. 

Dedans la cité d'Alexendre est le lieu 
ouq^iel la vierge Mainte Katherine ot la 
teste coppée, et de celle place elle fut 
portée par les saints anges au comman- 
dement de Nostre Seigneur ou hault de 
^a montaigne de Sinay, xomme dit est 
devant. 

Dedans celle dicte cité d'Alexendre a 
une grande rue, la plus belle rue et la 
plus large de toute la cité, laquelle est 
appelée la rue Saint Marc, car en icelle 
rue fut martiriziés saint Marc le glorieux 
patron des Vénitiens. 
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En celle mesmes rue est le lieu où la 
chartre estoit en laquelle madame saincte 
Katherine estoit mise en prison. 

En celle mesmes rue est le lieu et la 
place où les roes (rorfes) furent drecées 
pour détrancher le corps de la vierge 
sainte Katherine, et illec sont encor les 
nij pilliers de pierre de mabre sur quoy 
les dictes roes furent drecées. 

Item sachies que en celle dicte cité 
d'Alexendre a plusieurs belles demo- 
rances pour les chrétiens estranges, c'est 
assavoir pour les marchands et pour 
les pèlerins, lesquelles demorances sont 
appelées fondiques (i), et y a grande 
quantité d'icelles demorances, comme le 
fondique de France , le fondique des 
Vénitiens, le fondique des Génevoix, 
le fatidique de Castellains ou Arragon- 
nais, le fondiqye des Chippriens, des Na- 

(1) Fondiques sont douanes^ lieux de dépôts, hô- 
telleries. 
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poUtains, di!S EucoDuitaios (Ancône), des 
Marciliaiis ou Marcelle (Marseille), dos 
Candifiis et des Nerbonnais. Et en icellui 
iondique de Nerbonne fusmes nous hau- 
bergez nous tous pèlerins, et ennui des 
autres fondiques ne peuvent être her- 
bergez les pèlerins pour ce que en icellui 
foudique a officiai de par le Soudan, le- 
quel est chrétien et scet (sait) combien 
iî doit reudie au Soudan de treu (tribut, 
rançon) pour chascun an et scet combien 
il doit avoir de cbascun chrétian qui entre 
en Alexendre puisqu'il soit pèlerin, et 
est appelez icellui officiai Consulle de 
Nerbonne et des pèlerins. 
^^^^ De l'un des côtés d' Alexendre sont les 

^^^^^ plus beauji. et les plus grans jardins que 
^^^^H J'en puisl veoir et de l'autre pari est la 

^^^r Aicxendt-G est grande et belle cité, et 
^r *'' ^^' ''■^s bien fermée de bons et haulx 
W " ''■^ *' "® très grosses tours bien défens- 
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sables (i), et belles portes et fortes. On y 
fine (trouve) bien de bon vin es fondi- 
ques dessus dits. 

Nous partîsmes d'Alexendre en Egipte 
la bonne cité, et entrasmes en une nafve 
(navire) pour retourner en nostre pays 
le mardi devant Noël le xxj jour de dé- 
cembre, dont il advint que ce dit mardi 
environ menait partismes du port d'A- 
lixendre qu'il faisoit bon temps et bon 
vent, mais nous ne fumes mie vj mille en 
sus dit port que une si grande et horri- 
ble fortune (tempête) se leva soudaine- 
ment laquelle nous dura le mercredi, le 
jeudi et le vendredi vigille de Noël et jus* 
ques au sabmedi jour de Noël qui fut 
jour. En celle malle (mauvaise) fortune 
perdy notre nafve Tun de ses tymons 
dont elle estoit gouvernée en partie et fut 
renverssénotrevoille par plusieurs fois en 
la marine malgré tous les mariniers, et 

(1) L'imprimé porte : Deffendables. 
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quant ce vint le soir de Noël un petit 
• après menuit, celle fortune nous doubla 
et fist si obscur que Tun ne povoit veoir 
l'autre sur la nafve. Si étions à celle heure 
onques près de terre c'est assavoir des 
roches de Chippre environ xl milles qui 
estoitlachose qui plus nous desconfortoit 
et les luarigniers ainsi. Et en vérité il n'y 
avoit nul qui fist autre semblant fors que 
si comme cellui qui bien voit devant lui 
qu'il le fault morir. Ainsi nous jecta celle 
horrible fortune hors de notre chemy 
qui tendions venir en Rodes et- nous 
nous trouvasmes près du royaume de 
Chippre, comme dit est, et si nous advint 
adonc droit au point du jour dont Nostre 
Seigneur soit loez (loué) et béneiz, qu'il 
nous saillit un vent de costières (côte) qui 
nous eslargit ung peu eussus de la dite 
terre et roches ; a donc le jour se esclar- 
cy sy congnurent apertement nos mari- 
gniers qu'ils esloient devant Tisle de Cliip- 
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pre^ et que illec avoit une grosse ville où 
il avoit ung port ou comverte que en ap- 
peloit Limesso en Cbippre, et si comme 
il plut à Nostre Seigneur nous arrivasmes 
devant icelle ville de Limesso, non pas 
tout près maïs plus bas, environ heure de 
tierce, le jour de la Nativité Nostre Sei- 
gneur dont un chacun de nous fusl moult 
joyeux et regracia Nostre Seigneur de bon 
cœur. Et sachez que nous vouscertiffions 
que nous oismes jurer à plusieurs, que 
par plusieurs fois avoient esté en plusieurs 
et diverses fortunes sur mer, sur la damp- 
nation de leurs âmes, que onques çn nulle 
fortune qu'ils eussent eue n*oreutsi grant 
paour d'être périz comme à ceste fois. 
Or en soit Nostre Seigneur par cent mille 
fois louez et regraciés quant il nous dé- 
livra de tel péril et vueille garder et sau- 
ver les corps et les âmes de tous bons 
chrétiens par mer et par terre de la main 
et puissance du diable d'enfer. Amen. 



I 
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Nous descendismes à terre, c'est assa- 
voir en la dite ville de Limesso, qui fut 
jadis moult bonne cité, le dimenche en 
suivant jour de feste saiut Etienne pre- 
mier martyr xst) jour de déi^mbre. £t 
sachies que celle cité de LJmesso qui est 
la pluspart deshabitée fiit jadis ainsi des- 
Iruîte pav. les Genevois pour le temps 
qu'ilsfirentguare (guerre) au roideCbip- 
pie, el eiicor en tiennent une moult fort 
cité et bon port qui estappelée Famago&t 
en Chipjiie. Au surplus le roi de Chippre 
joyst (jouit) paisiblement de toute l'isle 
de Cliippre qui a vij cents mille de tour. 
En cette cité de Limesso séjournasmes 
nous depuis ce dit dimeucbe jusques au 
sabuiedi en suivant jour de nouvel an 
que à ce dit jour le roy de Cliippre nous 
avoit envoyé uug de ses escuiers et avec 
lui mille chevaux et sommiers pour por- 
ter notre cariage jusques en la citéde 
I^icossie. 



> 
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Olni jôtif du notïvel âiî fut chargea 
nôtre câriâge, ettnoûtasmeâ à cheval pouf 
stier en la dite cité de Nicossîe où le roy 
estoit, et adressasmes notre chemy pont 
alet en pèlerinage droit à Sainte Croix 
qui e^t en Chippre et est la croix où \ê 
bon larron fat pendns à la droite de 
^mite Seignetir ïhesus Christ, icelïé 
saincte croix est de moult grtfnt Vertus, 
et est merveilleuse chose i veoir. 

Sadbiés que icelle saincte croix en la- 
quelle le bon larron fat pendus, madame 
saincte ftéléne, mère de Constantin, ap- 
porta et mist en la plus haulte montaigne 
de torut le royaume de Chippre, laquelle 
montaigne pour vérité est moult haulte et 
pénable à monter. 

Au plus haut d'icellë dite montaigne a 
tttie belle église et belles demorances en- 
tour. En celle église a deux autre!/. C^ést 
assavoir le grant autel de réglîsè et ung 
autre autel en une chappelle qui est dar- 

13 
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Nous descendismes à terre, c'est assa- 
voir en la dite ville de limesso, qui tiit 
jadis moult bonne cité, ledimencheen 
suivant jour de feste saiut Etienne pre- 
mier martyr sxvj jour de décembre. £l 
tachies que celle cité de Limesso qui est 
la pluspart deshabitée fut jadis ainsi des- 
truite par les Genevois pour le temps 
qu'ilsfirent guare (guerre) au roi de Chip- 
pre, et encor en tiennent une moult fort 
cité et bon port qui estappelée Fatnagost 
en Chippre. Au surplus le roi de Chippre 
joyst (jouit) paisiblement de toute l'isle 
de Chippre qui a vij cents mille de tour. 

£n cette cité de Limesso séjournasmes 
nous depuis ce dit dimeuche jusques au 
fiabmedi en suivant jour de nouvel an 
que à ce dit jour le roy de Chippre nous 
avoit envoyé uiig; de ses escuiers et avec 
lui mille chevaux et sot 
ter notre cariHj;e jii' 
Nicosisie. 
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ala icelluy chevallier en pèlerinage à 
icelle saincte croix de Chippre, sy pour- 
pensa en faisant sa dévotion, de tailler 
une pièce d' icelle croix et icelle pièce 
mist en sa bource secrettement que nul 
ne s'en print garde et entra en unenafve 
dont il advint que quant icelle nafve 
partit par bon temps et bel, une si 
grande fortune se leva en mer sou- 
dainement qu'il convint retourner icelle 
nafve au port dont elle estoit partie, 
et par ainssi advint à icelle nafve par 
trois ou par quatre fois, et ne scavoit 
icelle nafve partir du port par si bon 
temps ne par si bon vent que tantost ne 
se levast une fortune en mer^ pour la- 
quelle il la failloit retourner au port, 
pour laquelle chose ung chacun estoit 
émerveillez et esbay que ce pouvoit 
çstre, et mesmement iceluy chevalier en 
estoit très esbay, si se advisa de la pièce 

de la dictç mwl^ croix qu'il avoit em-^ 
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Nous descendismes à terre, c'est assa- 
voir en la dite ville de Limesso, qui fut 
jadis moult bonne cité, le dimenche en 
suivant jour de feste saint Etienne pre- 
mier martyr xxyj jour de décembre. Et 
sachies que celle cité de limesso qui est 
la pluspart deshabitée fut jadis ainsi des- 
truite pai?. les Genevois pour le temps 
qu'ils firent guare (guerre) au roi de Chip- 
pre, et encor en tiennent une moult fort 
cité et bon port qui est appelée Famagost 
en Chippre. Au surplus le roi de Chippre 
joyst (jouit) paisiblement de toute l'isle 
de Chippre qui a vij cents mille de tour. 

En cette cité de Limesso séjournasmes 
nous depuis ce dit dimenche jusques au 
sabmedi en suivant jour de nouvel an 
que à ce dit jour le roy de Chippre nous 
avoit envoyé ung de ses escuiers et avec 
lui mille chevaux et sommiers pour por- 
ter notre cariage jusques en la cité de 
Nicossie. 



Celai jottf du nouvel âiî fut chargea 
notre carfage, ettnontasmeâ à cheval potif 
alef eu la dite cité de Nicossie où le roy 
estoit, et adressasmes notre chemy poUf 
alef en pèlerinage droit à Sainte Croix 
qui est en Chippre et est la croix où 1er 
bon larron fat pendus à la droite dé 
Hostre Seignetir ïhesus Christ, îcelïé 
sainete croix est de moult grrfnt Vertus, 
et est merveilleuse chose i veoir. 

Stacfaies que icelle sainete croix en la- 
quellele bon larron fat pendus, ffiadamc 
sainete Hélène, mère de Constantin, ap- 
porta et mist en la plushaulte montaigne 
de tout le royaume de Chippre, laquelle 
montaigne pour vérité est moult haulte et 
pénable à monter. 

Au plus haut d'icelle dite montaigne a 
une belle église et belles demorances en- 
tour. En celle église a deux aultelsî. C^êét 
assavoir le grant autel de l'église et ung 
autre autel en une chappelle qui est dar- 

13 
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rivez à Limesso et que nous aviens dé* 
sir de le veoir, il nous envoya chevaulx 
et sommiers pour aler à Nicossie, c'est 
assavoir aux frères mineurs cordelliers, 
et léans nous fist il apporter des pro- 
pres litz de son hostel c'est assavoir des 
materas (matelas) de laine pour gésir sus 
et des tappiz pour mectre entour nos 
chambres. 

Le mercredi v* jour de janvier lequel 
estoit le soir des Roys, le Roy de Chippre 
nous envoya à tous les pèlerins ensem- 
ble de présent cent pièces de pouUailles^ 
vint moutons, deux bœufz, quatre or- 
driz plaines de très bon vin vermeil, et 
quatre chievres plaines de très bon vin 
de Marboa, et très grant plente (abon- 
dance) de très bon pain blanc. 

Le dimanche ensuivant ix* jour de 
janvier nous renvoya le Roy présens 
c'est assavoir cent perdriz, xl lièvres 
et V moustons sauvages qui estoit moult 
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belle chose à veoir. Cestoit un prince 
qui moult amoit la chasse et avoit une 
petite beste non mye si grande comme 
ung regnart. Icelle beste est appelée Ca- 
rable et n'y a beste sauvage que icelle 
petile beste ne preigne, espécialement 
des bestes dessus dictes. 

Au surplus le Roy nous fist très bonne 
chière et nous envoya de ses plus beaux 
courciers pour aller à sa court devers 
luy; et quant nous fusmes tous venus de- 
vers luy, il nous receut moult grande- 
ment à lie chère, et quant il ot une pièce 
(un moment) parlé à nous il manda à la 
Royne qu'elle veinst en sale. A donc vint 
la royne en la sale moult noblement et 
gracieusement acompagnée c'est assavoir 
de quatre de ses filz et de cinq de seà 
filles, de chevalliers, de seigneurs et de 
dames et de damoiselles et nous salua 
tous moult gracieusement. 
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La Ilpyna de Chippra estait adoni} 
laoult hooprablameot parée, et avoit 
ung moult npbjç et riche i^bappel à'oTf 
de pierres, et de perles «irso» cbief. Se^ 
quatre ûh ei^tçlent moult graicieu^e- 
meut atQuruez et habituez, ]>s ciQi{ 
filles estoient bleu ordopuées et avoiaut 
jphaeune ung chappel d'or, de pierre^ et 
de perle» $ur leurs testp3f 

Apprêt §'en retourna la Roy ne et ^alua 
tous le3 pélerips au départiri et apprêt 
ce U0U3 meua le Roy esbatre champs eu 
gibier et puis retouma^mes eu uostre lo«> 
gis au giste. 

yérité est que iceUui royaume de 
Qiippre^ qui e^t uue isle, est uoe terre 
très-mal ^eine et eufierme (dangereuse) 
àgen$ qui n'y ont acpustume d'habiter. 
Car uue manière de fièvres y court qui 
Youleutiers acqueillent les gens dont l'eu 
ne se peut respasser (se rétablir), se grant 



adveoture n'est. Dont il advint que mon* 
^ignçur Simon de Salebrucbe (i) qui 
par tous les lieux et voyages dessus 
dicts avoit esté siûn et baictiez (joyeux), 
fort çt viste (alerte) et encore estoit d^ 
puis qu'il fut retournez de devers le Roy 
de Chippre, comme dit est, une petite 
fièvre le print apprès ce qu'il eut digne 
en la compagnie et à la table de tous le^ 
seigneurs pèlerins, le^abmuody xv« jour de 
janvier, qui luidurèrenttrois accès tierces, 
et au quart luy changèrent, et cuidoit 
estre tout guery non obstant il estoit gou^ 
verné par le conseil despbisiciens de la cité 
qui disoient à tous les seigneurs pèle* 
rîns qui bien le visitoient en celle mala* 
die que mgndit seigneur n'avoit nul mal 
dont mort se deu^ ensuy vre, et mesme- 
ment disoit mon dit seigneur aux des* 

[i ) Nous avons ici le véritable nom de notre pèlerin ; 
SimQild^ Sft^ruche, qui probablement ie prononçait 
apssi Sarçbruche. L'imprimé porte : SarebruçAe. 
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susdîz et a ses gens qu'il ne sentoit de mal 
se petit non fors tant (si ce n'est) qu'il 
ne povoit dormir à son aise et le dimen- 
che ensuivant xvjç jour de janvier il fut en 
trop meilleur point par semblant que 
encore n'avoit il esté de celle maladie, et 
ordonna empruncter une lictière pour 
venir à Limesso avec les autres pèlerins 
qui se dévoient partir bien tost et reposa 
assez bien icelle nuit, et quant ce vint le 
lundi matin ensuivant le Roy de Chippre 
lui envoya son ordre par ses chevalliers, et 
il receut Tordre et les chevalliers moult 
gracieusement et sagement, et pria aux 
chevalliers qu'ils le recommandassent 
au Roy et le merciassent pour luy de son 
ordre quUl lui avoit envoyée. Apprès 
mercia les chevalliers de ce qu'ils estoiènt 
illec venus ne demora pas granment 
(grandement) apprès ce que les cheval- 
liers se furent partiz d'avec mon dit sei- 
gneur, qu'il lui saillit (vint) soudaine* 
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ment une douleur en la teste et une cha- 
leur si grande que le mardy, environ 
midy, mon dit seigneur rendit l'âme 
à Nostre Seigneur Ihucrist moult débon- 
nairement et doulcement par semblant. 
Sy prie à Nostre Seigneur qu'il lui face 
pardon de ses péchés et qu'il reçoive son 
ame en paradis. Il est mis en terre en 
réglise de Saint François aux Cordel- 
liers de Nicossie bien honnestement et 
y a une tombe bien faicte et bien escripte 
dessus lui, et ainsi ses armes, et lui sont 
painctes au mur dessus lui et sa bannière 
en une lance avec sa cocte d'armes. A son 
service furent plus de cinquante cheval- 
liers et escuiers tant des seigneurs pèle- 
rins comme des gens du Roy qui tous 
l'avoient visité en sa maladie. Et mes- 
mement monseigneur Parcevesque de 
Terso que moult débon nairement Tavoit 
visité et conforté en toute sa maladie. 
Cellui chanta la grant messe au senice de 
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mondit ^igneur duquel Neutre Seigneur 
Ihucrist reçoive Tâuie et mecte en la com- 
pagnie de» sain» ange» en laquelle corn* 
pagriie nous pui««ien^ tous par yanir. 
Amen, 

Mous les serviteurs dudit feu monsei* 
gneur de Salebruche auquel Dieu par*' 
doint, partismes deNicossie avec les autres 
pèlerins moult doulens et moult cour* 
roucez, comme ceulx qui avoient perdu 
leur seigneur et leur maistre le sabmedy 
ensuivant xxy* jour de janvier, et relour- 
nasmes au devant dit Limesso pour 
monter sur une grosse nafve genevoise 
qui illec estoit au port, et eusmes tous» 
jours conduit d'un escuyer de par le Roi 
jusques audit Limesso. 

Nous montasmes sur celle dicte nafve 
pour venir en Rodes le dimenche matin 
ensuivant xxuj* jour de janvier et tan- 
tost icelle nafve fit voilie et partismes du 
port du dit limesso. Si nous advint que 



quant ncm» eusmes passé le gauffn^ da 
Sathalie^ nous eusmes vent si contrriire 
que par force il nous convint alerprendre 
le port du Chastel rouge lequel est au 
plu» hault d'une petite isle qui est près 
de la Turquie a demye lieue et est celle 
isle et le dit Ghastel rouge de la seigneu- 
rie, de Rodes et fusmes en ce dit port vitj 
jours et au ix* jour nous en partiswes 
par bon temps. Mais quant nous fusmes 
hors dieellui lieu environ vj milles , le 
temps se rechanga et cuidasmes retour- 
ner ou dît port du Châstel rouge qui est 
a cent milles de Rodes. Mais le vent con* 
traire ne nous laissa sy en alasmes aularge 
de la marine et voltisasmes par trdd 
jours, et au quart nous alasmes en un 
port en Turquie qui est appelle Tisle de 
Lacourranset n'y habite nuUy (personne). 
lUec fusmes nous jusques au xx« de fé- 
vrier, auquel jour, si comme il phit k 
Nostre Seigneur, une petite barquecte du 
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Chastel rouge passoit par illec et menoit 
sel en la Turquie. Sy feismes tant à iceulx 
que icelle barque menoient qu'ils alèrent 
descharger leur sel et retournèrent de- 
vers nous. Si entrasmes nous dix pèle- 
rins en icelle barque et notre cariage et 
nous porta jusques au Chastel rouge où 
ilavoit bien douze mille. 

Sachies que quant icelle barque nous 
vint à laditte grosse nafve, nous n*a- 
viens pas tous nos aises, car nous aviens 
esté trois jours et plus sans boire vin, et 
si estoient failliz tous nos vivres, passés 
uij jours, ne nostre patron n'avoit vivres 
dont il nous peust aidier fors que d*un 
petit d'eau toute punaise^ et d'un petit 
de gravin bescuit plain de vers. 

Celle dicte barque nous vint de grant 
secours et ayde, si issismes de celle dicte 
nafve qui estoit de deux couvertes (à 
deux ponts), et alasmes en icelle bar-» 
quecte au Chastel rouge, comme dit est« 
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Illec audit Chastel rouge nous*£st le 
chastellain ^ qui est ung des frères de 
Rode^ très bonne chère ; illec nous ra- 
freschismes de pain et de vin qui nous 
fist grand confort; et ainsi comme dit est 
devant, le Chastel rouge est un très fort 
chastel, bel et bien assis sur une haulte 
montagne de roche, toute environnée de 
la marine, et est à cent mille près de 
Rodes du costel devers orient et sont 
demoran en icellui chastel bien Ix con- 
dins (charretiers) de Grégeois (grecs) 
qui labourent et ahanent (cultivent) au- 
tour d'icellui chastel et font le sd rouge 
sur la marine. 

Nous partismes d'iceluy chastel nous 
dix etentrasmesen laditte barquecte que 
nous loyasmes pour nous mener à Rodes, 
le lundi xxj* jour dudit mois, et pas- 
sasmes assez près d'illec par une isle que 
Ton appelle llsle de la Pucelle; illeq 
arrivaçmes çt «qus y trouvasmes une 
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belle chappellecte de Nostfe Dame, qui est 
appelée Saincte Marie de là Pucell^ 

Item dHlIec nous veinsmes eâ ung 
autre lieu en Turquie, qui est appeliez 
le Gouffre de Macry. lllec prèismes oous 
eaue doulce, et apprès dillec veinsmes 
nous en un autre îieu en Turquie que 
Yen appelle la Amasse greique, et après 
d'illec entrasmes ou pèlaige (à la mer) 
pour passer en Rodes. 

Ainssi narrivasmes nous en Rhodes sur 
ôelle dicte barquecte le mercredi ap- 
près les brandons, jour des nij temptf 
et «xuj* jotir du mois de février, et y 
s*éjournasmes toute la karesme en aCteU- 
dant vâîssel (un vaisseau) chacun jour. 

Tout près de Rodes, à environ detnt 
lieues, a ung très brf et digne pèlerinage, 
en un lieu qui est appelle Nostre Damé 
de Philermes. Ce lieu est une très haulte 
montagne et forte, où il avoit une très 
forte et belle cité ou temps que Tisle de 
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Rodes estoit au gouvernement de Tempe- , 
reur de Constantinoble , contre lequel 
les habitants de l'isle se rebelleront con- 
tre lui, et pour ceste rébellion l'empe- 
reur donna aux seigneurs , frères de 
Rodes, celle isle, s'ilz la pouvoient con- 
querre (conquérir), lesquelz frères demo^ 
roient pour icellui temps en Fisle de 
Chippre, et y estoient venus de la cité 
d'Acre en Surie, après ce qu'ils furent de- 
chassés de Saint Jehan de Ihrlm. 

Quant iceulx frères vindrent de Chip- 
pre en l'isle de Rodes, si l'eurent asses 
tost conquise par grant travail qu'ilz y 
orent, excepté celle forte cité qui estoit 
en icelle montaigne; devant celle ditte 
cité, furent les diz frères vij ans à sieige, et 
prendre ne la po voient par engins (ruse) ^ 
ne par assaulx, par iceulx vij ans. En la 
fin les frères pensèrent ung grant ma- 
lice contre icelle cité, sy firent tant qu'ilz 
orent à leur accord ung partie de grosses 

14 
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bésles et mfehuès, qui, éhàqûè yàxïty ÎS?- 
soiénldicëlle cité et rehti'btent JpoVif pMs- 
tre. Sy aclviiit qu^uh jour ils tlièftttt et 
escorclïèreht plusieurs d'idèllfes beélfe^, et 
des cuirs d'icéllès bestès Ise àfïublèt^ât 
plusieurs d'ic^lx frères, et i^bt tes 
Déstes rehfrèrent éll la èïté S\iV le \kH, 
iésdits frères qui 'estoiéfit àlAubiés dîdteWtx 
cuirs de besVés, et ihesîës entité tèïies fefl- 
trerent èh îcélle forte 'cité, àvèô îèèïles 
bestes que hul né s'é'û âdvîsâ deVâùt îjUlls 
furent maîsVrès dès portés. AîttM fut 
prinse celle forte cite, . où lé siège aVôft 
esté vij ans devani. Sy la àeskàbîtèrelftl: 
les frères, pour le gràht Iravàîï ^'û^élte 
leur avoit fàîct et pour ce qiiè jànlàis Inè 
fust rebelle. îfeant moings encore y â îl 
un bon et fort 'chaslèl, è* àiftsi tôïto'iftfe 
ou milieu tïîcèilé cité à uttè petite è^lîsfe 
bien bèlfe Ôii il y à dèùi h^Vttittels. Utèc 
en îcellè égtisè y 'a une înlàfè àè '^dtfir^ 
Ûamè, belle et ftôùlt tèl-lïiéWé, et cfifi 



ù&t moult de beauit mirâd^s^ fèt tmxAt y 
ont parfedctemiBnt gmnte fience toUs le» 
hjai>\latktê ée l'isle^ tAtit les frère» de Rodiez 
e^mtnfâ lei» Grégoli^ t$l àutrts marchfttt!i; 

Auttré hftbitAtioll D'ia <IUi*t0lîlte moiltÂgtltfe 
forft qu« élicôr y a de Vida muh» d<^ lii 
tité^ et D'à tti^ isi lx>i]g Xûtûpk qué «tic^t« 
&e téissiehb (visismt^s) »ibU^^ A Rodêis^ un 
homme qui fut au siège devartt laditté Cité 

kx^ Ites ffère!!', lèt fut Hié i^fi ladltle i&lé. 
Lé jour du grâud viendi^èdy quô iie^u» 

«Mions «h l'église Itit^Hi^igti^Uf èainct 
}^au die Rôdeà Vtgismf^s liôûi^ ^luisléU^ 
belles et sainctes îiôUqUfe* feUthè lésqUdîëS 
Ubu^ fut moiistré^ utiis t^^iu^ de k digne 
etmrotulie dout Ho^ivt S^ignêuf IhùcriSl 
Alt côurôutié À ftà p<tôi^ibti. Sàthi^què 
iVi^ rei&ûke^ Uou» apperifeittfèht (tlaitié*- 
Mm\t) bel miràcltè, câf aviron fiiidl 
quAttt te lierviôè fut Mt^ u<ôu& i^te^àièft 
teilte idigfie u^^jm rôut^ flirté de j^tel 
fiiM^^ blâtieheii^ «t »^M A)l ]ûf% et 
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certefEé par gens dignes et de foy que 
autreffois avoient veue icelle espine en 
ung autre jour, laquelle n'estoit point 
florie^ mais estoit noire, et nous afferme* 
rent les seigneui^ frères ainsi que ainsi 
florit elle chacun an au jour du grant 
vendredi. Moult y eut ce jour sur l'autel 
d'autres sainctes et belles reliques et bien 
envaissellées. 

A Rodés a bel et notable port et tout 
sur ce dit port à seize molins à vent qui 
sont tous d'une route (sur la même ligne) 
et tout près l'un de l'autre et ont les plu- 
sieurs vj volans (six ailes). 

Nous partismes du port de Rodes pour 
retourner à Venise le dimenche apprès 
Pasques communians ix® jour d'avril Tan 
mil nj et uij xx xvj sur une nafve gou- 
vernée de Grecz que tous les pèlerins 
avoient louée ensemble sans autre chose 
y mectre sus que leur voulenté. Sy feismes 
voille et costeasmes laTurquie grajpttemps 
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à la main destre et laissasmes Tisle de 
Quandie (Candie) à la senestre; celle isle 
a iij milles de tour et en sont seigneurs 
les Vénitiens. Apprès passasmes par dèlez 
le Taut saint Ange qui siet en la Morée et 
le laissasmes à main destre, et près dillec 
à deux milles en tournant vers la Turquie 
est la bouche de Remotine où est ung 
estroit passage en mer par où les vais* 
seaux vont en Roménie que l'en souloit 
appeler Grècce, et près dillec à vj et mil- 
les fut la cité de Constantinoble où l'empe- 
reur demeure à présent. Apprès y est 
Fera une forte cité tout devant Constanti- 
noble que les Genévoix y ont fait par 
force et la tiennent en leur main. Dillec 
peult on aler et tout par mer en Caffa qui 
est ung pays où il faict merveilleusement 
très-grant froit en l'iver si comme il nous 
fut dit et certififié par marigniers et mar- 
chans qui plusieurs fois avoient esté es 
lieux dessusdits esquelz nous ne fusmes 
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Wi^gettwgtieripite, A eflyiPQin ii;st mill^ 
près fut j^isi 1^. «oWe cité 4? AthèPW qui 
est ^ pré^At tQijtQ destwwte «t «eç «q la 
Mar^. La Morée es^t ainsi çgmQie^ uq^ 
i^t dfi viji çt i|^Ulç% ^e tcmr ^p^ironwç 
^ç iner «oepté ep^F^n v m^^ de ^rr« 
qu'il £^pdroit çqsper et pi>ii^ ^rqit lit iper 
tQm HMtçiw diceUf terr^, De 1^ T^Qvéei e%t 
f eigiîeijr k PepQst qp* e^t frère 4© l'fiW* 

çhréfieps grec*. 

Appris e? quf nws eu^f^es p^ssé 1« 4tt 

îftp Saint A»g^ et q^e pous fpsm^s tpm 

prè^ dfi Qhç^rQP ppe tçtfine ville fero^és 
qui est am YéniçieP«i, le vent nays (ut li 
eofitra^ire p^f iy Jo\ir§ eotiers que ong' 
qyefi pe pemp^ei piisser içîeUe h^pne viUf 

9iÀi$ retournA$m«» nriier jusqpeii à u» 



por^ en k îïQrée oA il y ft wn. cfe^stç^ 

appelle Vitulo et illec preismçs r^ffres- 
€hi§SÇffie«t 4e Yivresi» afprçs ce ^u çt^ief 
d§ iY JQurs. rç£\st bion yent pp\ir ^ous, 
Sy passasmes pultre et passasmes par 
près de MQdon une cité devant escripte 
eÇ est jiux Véniçjeps ^ et tgnsioufs fuîmes 
syr fflcr s?p.s ppep^rç part ^ps<^^es au yjj 
jew dç çaay que pgr Je vent qui nous fpt 
contraire npu^ avriy^sipes à une petite 
isle appellée l'isle de lit M^pte qui est à vj 
ffiiUf s près de la cité de Raguise (Raguse) 
§P. Esçl^vQpif , Çt diçelle isle fntrasmes 
}es a^Gups ep upe barque et entrasme§ 
en la cité 4e Raguis,e pqur sypir raffre§- 

ç^if cément 4e yiyreg. 

M cUé 4§ R^Mise e§t belle petite çi.tç, 
Jes deux p4.rs sur pier, m^js ç\\e est mef- 
YÇJUêPseïpept et fp.rteipent fermée 4e trgs 
kmh murs., dp trè§ hawltes tqprs 4e fessez 
\!ççaxf^ de H^griqe;, et ep celle 4iÇte cité ep 
Vé|li§e de ï«onsçi|neur saint iglaiisg «ot» 
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f^rt^.t TTOfîsîrœs les di^r^s reliques qui 

Premiers, en IVsîise de monseigneur 
saint ElaLîe lechef iliceDui moult noble- 
ment envàLsûeîIé d'argent. 

Item son bras destre avec la main la- 
quelle est encore entière a tout les ongles ; 
arec ce r avoit tout près dillec une huche 
plaine d'autres reliques envaissellées d'ar- 
gent moult noblement, desquelles nous 
oubliasmes les noms. 

Item avec ce y veismes cellui digne 
drap ou touaille sur lequel le bon saint 
Simeon reçeut Notre Seigneur Ihucrist 
entre les bras au temple le jour de la Pu- 
riffication quant ledit saint Simeon dist : 
IVunc dimitis^ etc.^ et est icellui digne 
drap moult noblement envaissellé en ung 
coffre frestré de fin cristal parmy lequel 
on peut veoir icellui drap très clairement 
et est très blanc et espés, velus comme 
sont les ouvrages tissus à baulte lice en la 
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manière de frise qui seroit bien déliée. 
Sçachiès que ceulx de la cité le tiennent 
moult chier, et ils ont bonne cause selon 
les miracles qu'ilz en avoient veus apperte- 
ment comme ilz disoient et plusieurs fois, 
lesquelz seroient trop longs à escripre. 

Item en réglise des Jacobins de Ra- 
guise nous fut monstre l'un des dois de 
monseigneur saint Estienne et de la 
vraye croix de Nostre Seigneur Ihucrist 
et plusieurs autres reliques de sains et de 
sainctes qui estoient très bien envaissellés 
en argent. 

Celle dicte cité de Raguise devroit 
eslre subgecte du tout au Roy de Hon- 
grie mais les habitans dicelle se sont 
rebellés contre lui si lui payent les droi- 
tures (des droits) et sont seigneurs et 
gouvernent la cité. 

A Raguise a bel petit port, bien fermé 
de grosse chaynes de fer, et tout devant 
Raguise a un très fort chastel sur une 
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lumte rû«l)e «sim je>gt»iti U >mr 4» 

Outre Rajwije i grau* meBttigB» 
outre l^^ufJlts «st t» rqjFjtwoe d« Bs8> 
sçoe (BoMiie) qù U 9 trè? »«Hi«i8 <àré" 
tiens, ai cmme U «w^fm (Jit, ft tfasllr» 
piirt U Uier i> S8n«|re ffliMB e» WtWnt 
4* Rp4es iïwise, lai^sinss n(ms ill^ 
epvifpn le jaymw: de Puille (PqwU^ 
¥t bien en YUlDes I0 tepriloir^ et. fipi^ 
y e*t Encoqne (AnoQPç) 

Nqus partisHte? ije l'ide âëlt Monte 

devant Baguise le man]i ix* JQui* ^6 
Way Çt teusîQurs fusmes §n paeiy Hns 
prendre port jus^H» m mardi aptis 
PenthecQuste i(x|ij> jour de msy gqg j 
ce dit jour uQU» aTi'ssnies au port de 
Venise ;t y ^joumasJBe* ïi imn ea» 
tiers et y achetasmes dç* çtl^VAuls et 
pendairt jeeus vj jouri »»dpB!t «u dit 

Venisi; nionseigoçur Bï.e**ire Henry de 
Par et uionseignesr ée o^wi qui s'» 



alèreot en Sangrle pom^ %\\^ outr«^ 
en&emhle monseigneur ^f C^nte de N^ 
wrs (i), contre le& Turc* et nç^ws taiUèr. 
rent les dits monseigneur Henri de Qar, 
et monseigneur de Coucy leur* lettres 
de passage pour retourner en France, 
A Venise a ung grant lieu eloa et 'bien 
fermé de murs et de mer que l'on ap-. 
peUe rArqhenal (arsenal); c'est )e lieu 
où l'on fait |es ouvrages de la cité c'est 
assavoir les galées (galère») dont il y en 
auroit bien ni) un et diic que ^ieb que 
aeufves à terre seiche et à tois (toits) 
couverts. Apprès y fait on les pordea 
des vaisseaulx et Dieu scet se les maisoni 
où l^en les fait sont longues ; apprès y 
sont les forges où l'en fait les anchreg 
tant des galées comme des nafvçsj ap? 
près y fait on les rames ^t l'artillerie 



(1) Jean de Bourgogne, comte deNevers. (Notel 
la marge.) 
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pour armer iceulx vaisseaulx et sachies 
certainement que toutes ces choses sont 
d'un grant coust et tout ce fournist la 
cité de Venise. 

De droicte ordonnance les Yeniciens 
envoyent chacun an v galées en la terre 
saincte et arrivent toutes à Barust (Bey- 
rout) qui est le port de Damas en Surie, 
et dHllec se partent les deux qui mènent 
les pèlerins au port de lasse qui est le port 
de IhérUsalem et de Damas. Item ils en 
envoyent chacun an mj en Flandres. 

Item ils en envoyent mj en Constanti- 
noble, item il y en a vuj qui gardent le 
gouffre de Venise jusques vers Modène 
pour les robeurs de la mer. Assez en- 
voyent d'autres vaisseaux par mer comme 
nafves, coques, paufriers, mairans, 
destriers, grippories, et autres vaisseaulx» 

Nous partismes de Venise pour venir 
en France le lundy xxix* jour de may et 
veinsmes au giste à Padua la cité. 
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Le inardy ensuivant , veinsmes au 
giste depuis le disner, à Yincence qui e$t 
une belle et grande cité, et est au duc de 
Milan . 

Le mercredy ensuivant, veinsmes au 
disner à Yillenove qui est une belle et 
grande cité et est au duc de Milan ; et si 
disnasmes illec le jeudy ensuivant qui 
estoit le jour du Saint Sacrement et y 
veismes ledit jeudy plus de vj et per- 
sonnes, de route deux à deux qui se al* 
loient bâtant d'escorgées de chaynes de 
fer, parmy ladicte cité, en faisant proces- 
sion avec les croix et les prestres revestus 
et en faisant leurs pénitances en portant 
le corps Nostre Seigneur parmy jcelle 
cité, et a voient iceulx batans chacun 
vestu une cotte de toille, les visages cou- 
verts, fors que tant que en droit leurs 
yeux avoient pertuis (trou) pour veoir à 
eux conduire et se batoient dicelles es« 
courgées à nu entre les e^paulles et 
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ehantoient en eux batatit tous ememble 
utig ^hakit piareil et estoit mtervteîlieuse 
diose et pitmisë à vebir . 

Ce dit jeudy veinsmes au giste 4 Pi- 
quière^ sur udg lac, et le vendn&dy en 
iuiTBiit Tteidsities à disn^r au Pmit Neuf 
et au giiste à Bresse ^ une cité de Lombar- 
di«. 

Le sabmedy eiisuivant, veiiiBmt^ à 
PalibseiiUé et au dtsner et au gi&te à Yau^ 
bery, et illec passaisines une rivière fort 
couvrant à barc ^ 

Le dinieubhe ensuivant iuj* jour de 
juiti, ^^iustn^ au disner à Mikti qui esl 
tftès belle tité et b^nne^ et y faitit on un(É 
belle et gfrt^sse égliise. Iltec au dit MilaH 
Ééjéuïi)a«ttiesnou$ deux jours et deniy en 
rtgpdsant nos chevaulx. 

Dg mardi t^UsuiVant vy jour de juing^ 

^aftftmes d^ Milàti, et Msiusiâ^ au giste 
à Karonâë une bonne cité. 

L^ ttefênedi ensuivani) innsaieft âtii 
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lié jèbdi ensui^hl Uôui^ «tttl^àshies ^t 
ftïA éhfeVaUx fett détlx bàWJiiéà pour |)às* 
st» ledit feti Màîout^, et véinsn^ A mlU 

dtt iae dèViéîhi FrâttCfe et au gîste ce dit 
j©uP â ÎMfôiï* qûltôlitau piiëd du «aoftt d« 
fiHqUë fet iilfec ioy^àfttes thevatilx pour 
{s^ftet* »o» {Àriâg^ t^ult^ le Itibht erï 
àtëgiailt les Adslre!^. 

Lièi tfehdiiedî fehitiiVàftt, i^lnsAleis àU 
^H^tiè» k Sàihl Hôfi, eti la Wôhtàiêtié, 
^ au |[iste à Brit|ùiè qui test au pië dU 
ttbat de Brî(|tte paf dèveis Frtineè; 

1« Sabmèdl ètilBUîvatît, àû dlgh» à 
Sb\ite et aU 'gîàtë à Lyt>h . 

Le dîiftferiehô èttSUiVààt àû dïgnef à 
Merceny, et au giste â Saint MoHs fefii 
^'âtiftbély ^uf- le llosfae. 

Éft Tégiisê de ààittl Môrti eft Cliàto- 
feèïy, à tte ioaôUlWig&eS ïfelîqùés lôt bfeltes. 
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entre lesquelles nous fut inonstrée grant 
partie du corps de monsieur saint Mo* 
rise noblement envaissellé , et si nous 
furent monstrées deux dignes ampoles 
plaines du saug de vi mille chevalliers, 
qui furent occis illec près , pour main- 
tenir noslre foy, et eulx combattant con- 
tre les mescréans, desquels chevalliers les 
anges reçeurent partie de leur sang, et 
en emplii^nt icelles deux ampoles que ils 
mesmes apportèrent de Paradis, et peut 
on bien asses congnoistre qu'elles ne fu- 
rent onsques fêtes par mains d'homme 
terrien (terrestre), et si ne scet en de quoy 
elles SQut, mais très-belles sont ; et icelles 
ampoUe scella monseigneur saint Martin 
de son grand scel et en sont encore scel* 
lées. Asses y a d'aultres corps sains et 
digues sans nombi^. 

Le lundi ensuivant xii® jour de juing 
partismes d'illec après digner, pour ce 
que nous y eusmes destourbe (embarras) 
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d'un de nos chevaux qui morut illec, et 
passasmes le Rosne au port de saint Mo- 
rise, et veinsmes au giste à Viniers sur le 
lac de Lozanne. 

Le mardy eesulyant veinsmes disner 
à Lozanne qui est une bonne cité assise 
sur icelle cité (i) et illec geusmes et le 
mercredy ensuivant veinsme à disner à 
l'Esclée et au giste à Voa. 

Le jeudy ensuivant veinsmes au disner 
à Salins qui est bonne et grosse ville 
fermée et au giste à Fontenay. 

Le vendredy ensuivant xvy jour de 
juing passasmes la rivière dq Doulx 
(Doubs) à barc et vinsmes disner à saint 
Jehan sur la Sosne et illec passasmes la 
Sosne à barc et veinsmes au giste à Di- 
jon et illec séjournasmes le sabmedi tout 
le jour. 

Le dimenche ensuivant partismes de 

(1) Erreur du copiste, il Cillait : sor iceluilac. 
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Dijon et Tèin&meâ digner à Bl SUâiit tft 
au giste à Ghâ»s<^ux. 

Le lundi ënsuiVanl TCitiâittëft dignep a 
Chastillon sur Seine et au gistè à 8iè 
èur Seitiei 

Le mardi ensui^tlt ^ jdut de JHlng 
▼eihsmes au disner et àti gkté à Tf^ajrft 
en ehampaigné^ et le mercredi «HMl- 
vant veinsmes àii gtetë i Meiijr ib( 
Seihè. 

Et le jeudi éhsliitaiit xiîj« jUUrdé jiling 
et surveille de festë saint Jehàri BA^tl&tè ' 
l'aii de grâce de Nbstre SëigtieUi- (tàil) 
iij èi nij xx fet seize (1396)^ t^ûSffies 
aù disûëf à Englùrè^ là gi^ëe i îtëàtrè 
Seigneur Ihùcfist ((lil st^it gàt*dë dé fdttft 
lck^étiéns qui font et ferënl èè dit iàitil 
Voyagé et qui Tëfcit fait et iiôtt§ âëiat 
à tous Paradis. Amen. 
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